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DECLARATION: 

, Parlement de la Republique 

D' ANGLETERRE: 


Sur les Afﬀaires & Procedures entre cette 
Republique, & les Eſtats Generaux des Provinces 
Unies des Pays Bas z Er les Differens ſur- 


venus, dont les Eſtats one donne le 
ſujet de leur pare. 


| Fr la Reſponſe du Parlement fur les trois 


Memoires preſcntes par les Ambaſſadeurs Ex- 
traordinaires des Eſtats Generaux, ſur Vocca- 
fion du Combat, qui $s'cſt derniere- 
ment donne emtre ls d:ux Flotes. 
' Avec la Relation de cequi 8'eſt paſſe audit C+mbat entre la 
Flote &Angleterre & celle d' Hollande. 
COMME AUSSI, 
- Un Recueil des Procedures du Traite commence entre le 
Parlement de la Republique d'Anglererre, & le Sr Pauw / 
Ambaſſadeur Extraordinaire des Eftats Generaux 
des Provinces Unies. . 


Tradaits fidelement ds FAnglois & imprimes par 
* Orare du Conſeil d'Efat. 
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TIM A LONDRES, d. 
Par Gui. Da Gard Imprimeur dudit Conſeil. 1652. 
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Au Lecteur, 


Es (pie de la Haranoue du S* 
#4 Ambaſſadeur Pauw,es de ſes Me- 
moires preſentes au Conſeil 4 Etat, ont 
efte tranſcrites des Originaux, donnes en 
cette langue, es meſmes termes,mot pour 


mot, 


\ 


La Declaration du Parlement dela 
Republique d'Angleterre, ſur les affaires & 
Procedures entre cette Republique & les'E - 
ſtats Generanx des Provincies Unjes - dev 
Pays Bas, Et (ur Jes differens preſens, dont 
les Eſtats ont donne le ſujet de lewus part. 


IS STD S 
ROY! lon'vent rappetler enriiemonre ld 
EY (FA ouffrances des Peuples' ds! Pro: 
| 31 vinces Unies ſous le pezamt jour de 
# © | leurs ———_— avantqque Dieu, 
par'{t-miſericorde, lever elle! 89% 
vr6s; Fr les waximes/&levtenviines 
qu'iks avoiem alors, cons auffy, 
I affiſtance continuelle que cette Natiowleur a donhee 
de tout temps, now {ans de tres-grandes deſperifes, 8 
profufions de finances, & de ſang Anglols;owpoura 
difficilemem croire, quils en ayent teſthoigntenvers 
cet Eſtat fi peu de reſſertitnent,quils ont fair.” | 
- Or, bien quecene ſdit/pas noſtre intemtion-de nous 
eftendre icy beancovp a —— quel 'eſtoir _ 
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(2) 
ecs affaires de cette Republique, lors que ſe ſentant 
oppreſſce d'un Tyran, cile $'eft veu forcee d'ayoir re- 
cours aux Armes, pour defendre fa vie & ſes biens : 
Et ccla, pour avoir feulement deſire & demande cn 
Parlement, = tes peuples fufſent reſtablis en leurs 
franchiſes juſtes 8& naturelles; En quoy il a plit au 
I de benir,par tant de merveilles,en tant de ba- 
tailles fignalces, 8& par une fi longue ſuite de teſ- 
moignages de fa Providence en Angleterre, Irclande 


& Ecoſle, une petire poignee degens, leſquels ſe ſont 


monſtres affetiones & fideles I cere Cauſe, 

Nous ne pouvons pourtant pas omettre les devoirs 
Von fit Vann&e memorable 1648, pour les deſ- 

unir & diviſer entre cux, niles grands preparatifs d 
guerre, qui ſe firent contre cette Nation en V'Annte 
1650, qui nous obligerent de porter nos Armes dans 
VEcofſe, ce Pays Nous deniant la ſatisfaRtion qui 
Nous eſtoitdize des domages qu'il nous avoit cauſes, 
& refuſant de nous donner les afſeurances neceſſaires 
pour le reſtabliſſement de la Paix, Ains ayant, au 
contraire, donne retraitea I'Ennemy declare de ccte 
Republique, venant des Provinces Unics ; dans lef(- 
uelles ce meſchant deficinavoirteſte complote con- 
tre Angleterre, & deſquelles nos Ennemis ont receu, 
ſurlintereſt du Prince d'Orange & d'autres,de grands 
ſecours, auſly bien ouvertement,que ſous main, yoire 
meme enuntemps, que ce Prince & ceux de {a Ca- 
balle complotroyent entre cux de mettre, ſelon route 
apparence, le joug de Tyrannie ſur ces Provinces la, 
& de lesreduire alcur premier eſclayage z Ce qu'il ne 
Sen falut gueres quil n'execuraſt, ainſy qu'il ſe peut 


voir 
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voirde lentrepriſe ſur Amſterdam : Choſes qui ſont 
mieux conues par dela qu'icy,8 qui nc ſont pas du ſu- 
jer de cette Declaration. 
Nous ne prenons pas auſly de plaifir de renouveller 
Ia memoire de cete cruelle & ſanglante affaire d'Am- 
boyne, commiſe contreles —_— de laquelle on ne 
Nous a encore fait aucune fatisfaftion, bien que 
Nous I'ayons ſouvent demandee 1a deſſus, & ſur d'au- 
= _ qui approchent de la nature de ce- 
uy Ia. 
Mais relle a eſte VaffeRion de cette Nation envers 
les Peuples des Provinces Unies, & pourles affiſter A 
reſtablir leur Liberte, pour Vavantage du Commerce, 
& de la puiſſance des deux Eſtars, Er, avant toutes 
choſes, pour | avancement de la vraye Religion Prote- 
ſtante, profeſlee de tous les deux, laquelle, felon toute 
appar Ece humaine,doit recevoir ſon principal accroiſ- 
ſemenc de lcur Amitie & bonne intelligence; aprez 
avoir remarque en quelques uns du Magiſtrat & des 
Peuples de ces Provinces Ia. quelque eſpece de zele 
pour cette Cauſe, comme ils Font particulierement 
teſmoigne en la colleQe volontaire, quiils ont fait 
faire pour les pauvres Proteftants d']relande; Que dez 
auſſy roſt, que, par la benediQion divine, nos affaires 
ofit eſtE, tant ſoir peu,cn eſtar, le Parlement a, ſans de- 
lay,envoye un Refident aux Eſtats Generaux, leſquels 
ont expreflement refuſ& de le recevoir, ainſy quils le 
{caventtres-bien eux meſmes. 
Le Tout puifſant ayant, en ſuite, port&6nos affaires a 


un = haut degre de proſperite, & noſtre affeRtion 
& 


entiment demeurant les mEmes, au regard de nos 
7 voiſins 
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. voilins, le Parlement envoya dereſchef, & joignita 


ſon Reſident, qui eſtoit par delJ, une autre pertonne 
d'honneur, le D* Doriſlaus, les muniſſant d'inſtruRi- 
ons, & de pouvyoir, pour eflayer, par tous moyens 
convembles, d'cftablir, une bonne intelligence eatre 
tes deux Eftats; Mais ce dernier Miniſtre Public; 
eftmeartivea la Haye, (licu, ou tes Eſtats Generaux 
font leur refidence,) pour $ acquitter de cer employ, 
it fut 1a-publiquement, & tres- crucllement maſlacre. 
Aſſaſſinat,qui ne peut eſtre pris partoutle Monde,que 
pour une Action tres deteftable, contraire aux loix & 
droit des Nations, & memes aux ſentiments d'hu- 
manite. : Or combien peu de recherche on en fir, 
pow deſcouvrir les Meurtriers, lors que le faid eſtoit 
encor -recent, & combien peu on ena fait depvis, 
nonobſtant les diverlcs inſtances faites par dega; Ils ne 
te ſcgavent que trop par del#, 8& Nous nous trouyons 
obliges de le ramentevoir encore icy. 

D'autre part , les Eſtats aians, ci-devant, durant 
-nos-derniers troubles, envoic pour Ambaſſadeurs, les 
$S” Bordle, Renzwood, & Joachimy, en Angleterre, 
fous -pretexre de Nous vouloir rendre tous bons 
offices: 11s ne Nous enrendirent point d'autres, que 
de tenir correſpondence avec _noſtre Ennemy , & de 
[afſiſter par ce moyen1a contre Ceux , vers leſquels 
1s eſtoyent envoys, | Er cefurtout ce:queces Ain- 
baſſadevrs firenr,” fi vous y adjouſtes les reproches & 
calomnies quils ſemerent'contre le Parlement , Er 
bierr que, par cette procedure, ils fulſent, ſuivant ce 
qui ke pratique parmy toutes les Nations, dechits de 
{a'proreien, & fe fuffent.rendus puniſlables, on ne 

s commit 
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commit tolitesfois pas 1a moindre inciviite eontre 
leurs perſonnees, mais ſeulement on fir des plies de 
leurs deportemens a leurs Superienrs , far tefquels 
on demanda reparation, fans qu'on en aic pourtant 
receu aucune. 

Er lors qu'aprez il cut pli a Dieu de mietere {a der- 
niere fin a nos troubles en Angleterre, de forte qye 
I Ennemy ne poſſedoit p!us aucune place dans le Pays, 
&ny avoit aucunes forces ſur pied, Mars toutes cho. 
ſes eſtoyent reſtablies en Paix ; Les affaires d'Tre- 
lande eſtans avſly en tres bonne poſture & la plnſparr 
des Villes & Cutez ez mains du Parlement , lequel 
avoſt auſſy de fort grands ſuccez en Ecoſle , Lors 
qu'il avoit moins de ſujet de $'adreflcr aux Eſtats, pour 
aucun beſoin qu'il eur de leur aſſiſtance, Er qu'il eut 
pii, a Vexemple des autres, faire diſtinRion de fa cor 
dition & de celle de {es Voiſins ; demeurant neant- 
moins -tousjours ferme dans ſes premiers principes 
d'affetion, & dans le meme ſentiment, qu'une bon- 
ne Unionentre les deux-Republiques ſeroit de grande 
conſequence pour le maintien de 1a Cauſe Proteſtan- 
te, (contre laquelle leurs Ennemis one de fi grands 
deſseins) comme auſsi pour Ie bien & pour ta libertt 
Commune , I! envoys une Ambaſſade folennelle aux 


Eſtats Generaux, ayant muni ſes Ambafſadeurs de 


pouvoir 8 d' inſtruQions pour conclure une Union 
autant ferme 8& eſtroiteque la raiſon & lVequite,l'hon- 
neur de cette Nation ,-& le bien commun Teuſſent © 
pi permettre. Voire Nous pouvons dire avec ve- 
rite, que nos Ambaſſadeurs avoyent pouvolr de faire - 


de {igrands offres aux Eſtats, & une telle- alliance a- 
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(6) 
vec Eux, qu'ils cuſſent par 1a fait paroiſtre que cette 
Republique avoir la meſme affeRion pour le bien des 
Peuples des Provinces Unies,que pour celuy des fiens, 
res. 

, ombien peu de candeur a eſte monſtree 2 nos 
Ambaſſadeurs, de combien de delais on les a amuzcz 
enleurs affaires, ( ce qui a renduleur Ambaſſade ſans 
effeR, ) 2 combien de dan2ers, ( pour nedirepas da- 
vantage, ) leurs perſonnes ont eſtE expoſebs pendant 
leur ſcjour dans les Pays: Bas , quelles indignit6s on 1 
eaſche de leur faire, & a ccuxde leur ſuire, ſans que 
Fonenait faid juſtice, 8 qui ſont ceux qui en doivent 
porter le blaſme : ſont des choſes trop evidentes. 
Mais tous ces devoirs fais, pour parvenir 2 ce:te 
Alliance, eſtans par ces delais, 8 par Vaverſion teſ- 
moign&e de la part des Eſtats, devenus inutiles , Er 
honneur de cette Republique ſe trouyir offenſe &s per- 
ſonnes de ſes Ambaſſadeurs, 8 I Amiti& tant deſire fi 
fort meſpriſce par dc1a : Ils furent rappells, 

D'ou il appert ſuffiſament , que Nous avons fait 
rous devoirs pour procurer une ferme Alliance, & 
une eſtroice Amitie entre Nous 8& les Provinces 
Unies, & que le Parlement n'a, de ſa part, rien omis 
pour y parvenir , Lequel continuant en meſme temps 
de combatrre les difficultes qu'il a pl a 1a providence 
Divine de Juy faire rencontrer dans VEcofſe, & dans 
PIrelande , auquel lieu cete puifſante main de Dieu, 
qui Va tousjours accompagne , ayant mis ſes affaires 
en fſibon eſtar, qu'il y reſtoit fort peu de choſe 3 
achever, & de luy donner une tele proſperite en cel- 
tes d'Ecofle, que ce Pays Ia luy eſtoit en quelque ſorte 
aban- 
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abandonne , Er I' Armee Ecoffoiſe commandee par 
Charles Stuart, filz du dernier Roy, marchanten An- 
plererre, ayanteſte entierement defaite a Worceſter, 
de ſorte, que ceux qui la compoſotent y furent preſ- 
que tous tues, ou faidts priſonniers, hormis le Chef, 
& fort peu d'autres , qui en ſont, a peine, cſchapes: 
Alors, -& non auparavant, les Eſtats Generaux one 
trouve bon d'envoyer une Ambaſſade a cete Republi- 
que, laquelle, ce nonobſtant, a eſte-receue avec tane 
de bienveillance & d'affeftion, qu'ils ont deu neceſlai- 
rement rerharquer de 1a, que Nous demeurions fermes 
& fixes dans nos premiers principes. 

Er, pendant que I'on eſtoit en Traite, lors qu'ayans 
quelques raiſons deviter les delais & de demander des 
realites, Nous avons pen(e preſſer les Ambaſſadeurs 
des Eſtars de Nous donner des reſponſes poſitives, ils 
ont elude nos demandes , mememant en des choles, 
qui n'eſtoyenr pas des plus difficiles a reſouldre, $'cx- 
cuſans ſur le defaurt de pouvoir, bien qu'il ne parut 
aucunement de leur Commiſſion, a fuſſent f c- 
ſtrojrement lies,que de n'y pouvoir fatisfaire : Neant- 
moins ils one pretendu qu'avant le pouyoir faire, il 
leur eſtoir neceſſaire d'en ecrire a leurs Supericurs 
pour en obtenir le pouvoir ; Er quavant qu'ils peu. 
ſent recevoir reſponſe 1a deſſus, il faloit que les Eſtats 
Provinciaux $'aſſemblaſſent, Ce qui Nous a donne, 
dez 1a , fort peu de ujetde penſer, qu'ils euffent au- 
cune intention redle de-conclure une ferme paix & 
Amitie. 

De meme auſſy, durant le Traite, au lieu que leurs 
Ambaſſadeurs avoyent d'abord fai profeſſion de re 
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youloit, la-decifon des poinds, deſquels on 
pourel cocrber en debax, avoir recours qu2 la force 
delingenuite & de la raiſon : Ils donnerent advis au 
Parlement , que leurs Supericurs avoyent deflein de 
faire un Armement Naval de Cent cinquante Navires 
de guerre, ovtre la Flote qu'ils avoyent desja en mer, 
pretendans que c'eftoit pour aſſeurer daurant plus Ia 
Navigation, 8& pour conſerver le Commerce des Pro- 
vinces Unies , Er que ces grands preparatifs ne fe 
faifoyent aucunement contre I Angleterre. Mais les 
Eftats, ſcavent miewx , quiaucun autre , f cet Avis 
ne 5'cſt pas donne de leur part pour amuzer le Parle- 
ment,ou pour ſervir de: Declaration contre luy, Com- 
me, =__ pour quelles raiſons ils one fait ce grand & 
extraordinaire Axmement, lors qu'ils n'avoyent aucun 
Ennemy ences Mers. _ 

Le Parkement &y fit aucune autre reſponſe que de 
faire, fans bruit, pourvoir 4 (a juſte defenſe, en cas 
que Fon lt voulur attaquer,ſans toutesfois changer, cn 
aticune fagon, de-rcſolugion fur les cboſes, ſur leſquel- 
les i] devoir infiſter, ou leſquelles it vouloit accorder 
au TraitE,ayantcacelapris pour reglede ſes ations, la 
Juſtice & ug, auſly bien que le bien Commun, 
afin de gaxder & conferver les droits reciproques de 
Fun envers I'avtre ; Eſtant entierement refolu de venir 
3-une heureuſe Conclufion duTFrane, & de n'ometrre, 
( avec cognoilfance, ) rien de fa part , qui piit reſ- 
moigner combien rcelement ij} defiroit.de le finir, 

Cependant les Eſtars continuent leurs preparatifs 
de Mer; doanent ordre aux divers Randez-vous de 
dc leur Florc, pour joindre leurs forces toutes _— 
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ble, fous ſe commandement de celuy quiils quali- 
Gent le Lieutenant Admiral Tromp, tcquel par ſes 
derniers deportemens, & par quelques Actions du 
paſſe, a afſez fait connoiſtre, quels oat eſte ſes In» 
ftruQions , & ſes Intentions, 

Ce gui a paru clairement , de ce qu'un de leurs 
Vaiſfſcaux, entre autres, ayant eſte dernicrement ren- 
contre d'un de nos Navires«de guerre, commande, 
par le Capitaine Yong, & cſtant amiablemenc re» 
quis de rendre le reſpect ordinaire, deu aux Vaiſ- 
ſeaux de guerre de cete Nation, a lexemple d'un 
autre de ſa Compagnie lequel $'en eftoit acquitte , 
( choſe qui a de couſtume de ſe pratiquer,non icule- 
ment par civilire & reſpet , mais comme la princi- 
pale reconnoiſſance du droit, que cete Nation 2, 
ſans diſpute, a la Scigneurie & Souverainete des 
Mers adjacentes, ainſy qu'il a eſte & eſt generalc- 
ment reconnu de tous les Eſtats & Princes voifins, 

& particulicrement d'Eux memes , & leurs Prede- 

- ceſſcurs, & ſe confirme ſuffiſamment par pluſicurs 

Regiſtres tres-aurhentiques, 8 autres proeuves, outre 

la pratique de tout temps ,) Neantmoins il retula 

de le faire, diſant qu'il luy faudroit perdre la teſte, 
$'il le faiſor, 

Peu de temps aprez ce Tromp commit cete 
ARQion, les particularitez de laquelle ſent rappor- 
rees en la Relation cy-jointe , De laquelle il. pa- 
roir, Que ceſt Ace d'hoftilite & Artentat a cfiE 
commis contre des Voiſins & Amis , leſquels 'ont 
tant de fois & fi ardemment teſmoigne leur defir 
d'cntretenir & confirmer leur amitic, Qu'on en a 
B 2 favoriſe 
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favoriſce Ventrepriſe du voile d'une Negoctation de 
Paix , de laquelle ils avoyent eux memes fait les 
overtures ; Et quon la miſe cn cxccution au 
milieu du Traite. 

Lequel Adte a eſte auſſy accompagne: de beau. 
coup d'arrogance 8& dinjuſtice, non fſeulement d'a- 
voir denie. un droit, «qui eſt tellement hors de di- 
fpute, mais d'avoir attente de V'uſurper, & decſtre 
alle, pour faire cet outrage, ſans y avoir eſte au- 
cunement provoque. , chercher les Vaiſſeaux de 
ccte Republique dans leurs propres Mers, ſur leurs 

res. Coſtes, voire meme dans leurs propres 
Rades, de les y avoir attaque, dayoir , par ja 
commence la guerre , & de $eftre de la forte mis 
en devoir de deſtruire les hommes & les Vaiſſeaux 
de cet Eſtat, voire de les forcer d'abandonner la 
mer , & de ruiner par ce moyen 1a entierement le 

avoir, que ccte - Republique a ſur la mer, .8& 

- Commerce: fi Dicu, par ſa bonte, ren cut 
fair tomber le- deſhonneur & la honte ſur la teſte 
des Agreſſcurs. 

Aprez cete longue patience de la Republique d'An- 
leterre, 8'ces hautes injures 8& provocations ſouf- 
ertes., le fuccez de ce Combar de mer n'ayant 

reſpondu a Veſperance qu'on en avoit conceue, 
il a plu, la deffus, aux Eſtats Generaux d'envoyer 
au, Parlemene un autre Ambafſadeur Extraordinaire 
lequet, ainſy que les premiers Ambaſſadeurs a- 
voyent fait. un peu devant ſa venue, a taſche par 
tous moyens d'cxcuſer ſes Superieurs , de n'avoir eu 
aucune intention ,. ni donne  aucunes inſtructions , 


ni 
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ni ordres , pour commettre cet /AQe, lequel ,'en- 
core que ce ſoit viſiblement une ſuite de ces grands 
preparatifs de guerre z Que V'Agreſſeur, aprez a- 
voir pris une autre route, ait rebrouſſe chemin , 
8& ſoit -venu chercher les Navires dw Parlemenr 
juſques chez cux, & dans leurs propres Rades z 
Et qu'il les y ait ataques, ſans la moindre provo- 
cation, ainſy qu'il eſt dir cy-deſſus ; L'Ambaſſa- 
deur appelle neantmoins encore du nom d'accident, 
& d'une choſe arrivee par cas fortuit, Il deſavoue 
enticrement lacion, au nom de ſes Supericurs: Et 
touresfois celuy qui la commiſe eſt continue & 
confirme pat eux dans le meme employ. 

Er+bien que la verite de cet Ade indigne ſoit toute 
claire & evidente, veu qu'il comicenten ſoy meme une 
bonne partie de la preuve, en ce que 1a Flote, ſous le 
commandement de ce Tromp, 'eſt venue de propos 
delibere dans les Rades d' Angleterre, y chercher les 
vaiſſeaux du Parlement, Et quelereſte neſt pas ſeu- 
lement atteſte de pluſicurs perſonnes de cette Nation, 
quilontyeu, mais auſly de divers Officiers & autres 
des Provinces Unies, leſquels ont efte pris en cecoms 
bar & $'accordent tous en leur teſmoignage z Neant- 
moias on Nous propoſe encore, & nouvean; un 
moyen plein de difficulte & qui requiert beaucoup de 
temps, d'en recommencer I'examen,; Ftcependanton 
Nous demande une ceſſation de tous ates d'hoftilite, 
8& que les premicrs Ambaſſadeurs: puiſſent derechct 
procederſur le vieil Traits, qui eft auſly une affaire dc 
longue alcine, afin de gagner temps, & d'avoir le 1o\- 
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fix de faire proviſion de plus puiſſantes forces contre 


Nous. , 

Ayans requis I Ambafſadeur de Nous faire paroiſtre 
ſon pouvoir,il n'a produit que fes Lertres de Creance, 
& quelques Paſſeports donnes pour la ſeurete dz ſon 
Paſſage; Mais ne Nous a monftre aucun pouvoir de 
traiter 8 conclure avec le Parlement , Ce qui eſtant 
une choſe eſſentielle, il cut recours au pouyoir des 
premiers Ambaſladenrs, bien qu'ils cuſſent ſeule- 
ment Commiſſion de traiter 8 conclure ſur la pre- 
cedente Negocuation, Leſquels approuverent auſly la 
{ienez Er quoy qu'ils eufſent eſte envoyes ſur 1'affaire 
generale du Traite d'Alliance entre les deux Eſtats, 
& le S*Pauw ſur une ation particulicre, commile de 
puis que le Traice avoir eſte commence, 8& avance; 
Touresfois le Parlement S'eſt rovsjour porte d'un tel 
defir de terminer, $'il ſe pouvoit faire, les derniers dif- 
ferens, a Yamiable, qu'il a continue detraiter avec 
ledit S* Pauw, ſans $s arreſter 4 la diſpute de ſon man- 
que de pouvoir. 

Et bien que ledit Ambaſſadeur n'offrit-rien de ſa 
part qu'en termes generaux,ainſy qu'ilſe voir cydeſſus, 
& ne fit que {implement propoler, qu'il pleuſt au Par- 
lement de luy faire {es demandes : Le Parlement fe 
contenta neantmoins,fans infiſter davantage ſar ce ſu- 
zet,de luy demander (atisfaQion des injures receites. & 
ſeurete, pour Vavenir, leſquelles demandes ſon aufly 
cy-jointes z Ce quiauroit donneE moyen& 'Ambaſſs- 
deur de venir a un accommodement ſur cete ſatif- 
#acion, quiauroit pi cſtre moderte 8& arreſtec par 
les 
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tes deux partis, ainſy qu'il luy fut propos6 en un autre- 
Memoire, & d'obtenir, ſurcet accord touchant la fa- 
tisfaQion, ( la demande dela feurete ayant eſtE remiſe 
2 eſtre debatue une autre fois,) la c<ſſation de rous 
ates d hoſtilite, qu'il demandoit, & que le Parlement 
vouloit accorder de la forte. 

Mais au lieu de tendre aun tel accommodement,ou 
de raſcher de traner des particularites de ccte ſarif- 
faQion, ainfy qu'on offron de le faire: YAmbaſſadeur 
n'a pastrouve bon de redoubler & pourſuivre ſa pre 
micre demande de ceſſation, faite auparavant avec tanr 
d*inſtance, bien qu'1] fur en fon pouvoir de Vobrenir 
par cette voye 1a, mais Va enticrement declince,cn de- 
mandant promptement audience pour ſoy & pour les 
autres Ambafſadeurs, afins de prendre leur conge pour: 
S'enretourneren leur Pais,cnayans, ( ce qu'ils afſeu- 
royent,) receu-commandement exprez. Sur quoy ne 
leur a eſte. denice aucune civilite , ti commadas; Et 
en ne les a-pastraites.de-meme, pendant leur ſejour cn 
ce licu, que les Miniſtres Publics de cette Republique 
Font eſte dans les Provinces Unies ; Ertc'eft, de cete 

ſorte, qu'il leur a plirmettre, par leur depart, fin al'un- 

a lautre Fraite. 
Ils repeterent a leur derniere Audience la plufpare 
des choſes-portecs auparavant par leurs Memoires, Er: 
ne a'cequils font ſonner ft haut, 8 qu'ils appel- 
lent des ates d'hoftilite. non atrendus, & deſquels ils- 
ravoient jamais eſte menaces, Et que lenrs vaiſſcaux- 

( amenes cz ports. d'Angleterre, 8& detenus ladepuis- 

quelque temps, contre toute attente, & avant qu'2u- 

cunc Declaration dChoftilteecut cite. publie, les Of 


Ciers+ 
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ciers deſquels ne $'eſtoyent mesfie daucune choſe 8& 


eſtoyent innocens, n'ayant donne le moindre, ni 4 
qui-que ce fut, ſujet de mecontentement ) peuſlenr 
eltre relach&s , Le Parlement les renvoye 1a defſus & 
la Relation qu'il en a fait publier, & donner aux Arr» 
baſsadeurs des Eſtats Generaux avant la venue du 
S* Pauw, laquelle il a pt voir a ſon arrivee. 

Et combien que le Parlement, comme 1l navoi ja-, 
mais donne Voccafion de cette Rupture, 8 de cetre 
haute injure,faite par Tromp,ne Vattendir aucunement: 
Neantmoins on ne pouvoit douter, la voyant com- 
miſe, que le Parti offens&, auquel on n'a encore offert 
la moindre ſatisfaction, n'en pourfuivit la reparation 
contre les Agreſſeurs, finon'que Ton fe ſoit tmagine 
que le Parlement fuſt d'humeur a ſe jetter laſchement, 
& ſans reſſentiment aux pieds de ceux, qui ont ainſy 
attente de le ruiner, & qu'il vouluſt trahir en leurs 
mains les droits & la ſeurete des Peuples de cette 
Nation : Ce que fort pen de monde pourra croire, 
eſtant enticrement contraire a la haute confiance re- 
polce (ur luy. 

De ces procedures fidelement repreſentees a la 
veue de tout le Monde, il ne ſe peut, quilne paroiſle 
rres manifeſtement, avec combien d'affeRtion 8 de 
conſtance le Parlement a recherche Vamitic des Pro- 
vinces Unies, avec quels ſoins il a raſche de prevenir 
tous differens, 8& toutes occaſions de rupture entre les 
deux Nations, bien que toutes les overtures d'amitic 
& de plus eſtroite Alliance, qu'il a pil faire, ayent eſtE 
{ans fruit & rejertees. 

Finalement, aprez que cette Republique a eſte 

aſlaillie 
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aſſaillie & envahie,que ſes Vaiſſcaux ont eſtEbriſes, & 
ſes. hommes tues,. (ſans que Ton pilt, pretendre, 
queelle cut donne aucun ſujet d'offenſc,) par un atren- 
tat, qui eur en ſuite, $'it eut eu bon ſucces, expoſe A 
un extreme danger, non ſculement les droits, Ihon- 
neur & le commerce de cete Republique, mais 
auſſy .ruiner enticremeat I' Eſtat : Parlzment a 
creu'eſtre de Ton devoir, dautant plus qu'il a eſte; 
de la forte, conſtraint & force d'entrer en une guer- 
re, qu'il a fi fort 4 contre-coeur, & que l'on a come 
mehcee contre lyy, de ſe defendre de ſoncoſte , Et 
voyant, qu'il' ne peut autrement obtenir la ſatiſ- 
faction qui luy c& deue, & la ſeurete neceſſaire 
pour Iavenir, de tafcher de fe procurer un 8& autre 
par les voyes & moyens que le Scigneur luy mettra 
en main. 

Et comme il ſe trouve 13-deſſus abondamment 
ſatisfait en ſoy m&me de lintegrite de ſon procede, 
& de 5 eſtre fidelement acquite de ſon devoir: 
Auſfly ſe promet il que toute perſone desintereſſte 
aura la mEme opinion de la juſtice: de ſa Cauſes 
Quant au ſuccez, .il ne Sappuic aucunement ſur.ls 

rudence, ni ſur la force Humaine, mais cntierement 
ur la bonte 8& ſur Vaſſiſtance de ce Dieu Juſte, 
qui I'a juſques icy fi miraculeuſemenr aſſiſte, 8& qui 
ne dclaifle jamais ceux qui. te cherchent & ſervent 
avec, droiture 8& fincerite de coeur. - 6 232.5 


Hen, Scobell, Cleric. Parlamenti.. 
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La Reſponſe du Parlement de la 


Republique d'Angleterre aux trois Memoi- 
res , a luy preſentes par le Conſeil d'Eſtar, 
dela part des Ambaſladeurs Extraordinaires 
des Seig" les Fitars Generaux des Provinces 
Unies tur le ſujet du Combar arrive dernie- 


rement entre les Flotes d' Angleterre & 
d Hollande. 


E Parlement de la Republique d'Angleterre, 
conſiderant la longue ſuite de reſmoignages 

de vraye amitie , & de fincere affeRion , quiil 
a rendu 2 ſes voifins des Provinces Qvies , depuis 
ue Ia inteſtine de ce Pays a commence gz 
t qu'il n'a rien omis de fon coſte de ce qu'il a 
jugE pouvoir contribuer J entretenir une bonne 
oy avec Eux , & 2 porter les deux 
Eſtars A $'unir de plus prez & plus eftroitemenc 
que pat le paſſe : Se trouve cxtremement ſur- 
pris de voir, _=_ Yont ft mal reconnu de leur 
part, comine i paroit, ſur toutes choſes, de cet 
acc d'hoſkilice commis depuis peu juſque dans les 


17 
Rades d'Angleterre contre la Flote de cete Re: 
publique , la maticre de fait duquel , prouvee 
| clairement, c| icy jointe z Et pourtant aprez avoir 
ſerieuſement confiders, & deliberE ſur Ie'tour, & 
ſur les Memoires preſemits par vos Excellences au 
Conſeil d'Eſtat: 11 a juge A propos d'y donner la 
reſponſe ſuivante. | 

Comme le Parlement ſouhaiteroit. de pouyoir 


la juger charitablement des paroles employ&es en ces 
M1- Memoires , pour taſcher de repreſenter , que ce 
at dernier combat. entre nos Flotes, eſt avenu {ans que 
— vos Supericurs en- cuſſent connaiſance,. & contre - 


{ leur pr z Auſly, lors qu'il vieat a confiderex com- 
;eS bien les Reſolutions , & Adqtions de voſtre Eſtat, 
Ie- & de ſcs officiers de mer, m&mes au milieu d'un 
& Traite, qu'ils avoyent recherche de leur propre 
mouvement , & auquel vos Ex® one eſte cms 
| ploytes, ſe ſont trouvecs cfloigntes de ce que 
| vous Nous voules perſuader de parole ; Comme 
e, | auſſy voſtre Armement Naval extraordinaire de 


20S Cent Cinquante Vaiſſcaux de guerre, fait ſans que 
't | ous en offs aucune oceafion IppareMtE;quecall 


uis i paroit maintenant, 8&7 que vos Ex © ont 
'; aſſes fait voir Nous devoir eſtre un ſujet ſufſant 


la ! de ſoubcon &de jalouzic, lors que vous yous eſtes 
ne ' mis cn | wt de Vexcuſer , Et mememantles ordres 
ux | & inftrutions donnes par voſd® Superieurs 4 leurs 
ne | Officiersde mer, Il trouve n'avoir que trop de raiſons 
ar= | de croireg Que les Scig” ks Eſtats Generaux des 
Provinces Unies ont intention d'uſurper pax force 
les droits connus, que Angleterre a ſur les mers, de 
7 _ ””  -— _— ruiner 
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ruiner ſes Flotes, qui ſont, aprez Dieu, ſes mfrail 
Tes' & baſtions;, & par -ce moyen_ 12,” expoſer 
cere epublique : une telle Invaſion qu'il teur 
air1, ainſy quils ont attentE de Te Faire par ce 
ervicr - I Ceſt pourquoy Ie Parlement cron 
eftre oblige de faire: tous devoirs , de' rechercher , 
ayec aſſiſtance Divine, par les moyens quiil fe 
verra'en main, la repaxatioh des torts qu'il a desja 
ſoufferts, & afſeurance que cela ne ſcra plus attent} 
CY-aPtCZs 
© Avec intention 8& defir toutesfois, que tous les 
diffetens*d entre les deux Nations puiſſene , (s'il eſt 
poſſible ) eſtre terminEs par un bon accommode- 
ment, & a Tamiable , routes fois 8 quantes qu'il 
laira '4 Dieu, par ſa providence, d'en faire naiftre 
he ouyerrures z Er qu'il y aura ſujet-de- ſe- pro» 
metre, 'que les moyens, qui J ſeront employes , 
en rendronr les offices, quis y feront, plus promprs, 
& plus cffeRifs, que ccux de cete nature 1a defs 
'quels on veſt ſervy juſques icy. 


Hen, Scobell, Cleric. Parliaments. 


La 
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Ea Relation du:Combat arrive der- 
nlerement aupres de Douvre en- 
tre la Flote d' Angleterre, ſous le 
comandement du-General Blake, 
& celle d'Hollande, ſous celuy du 
Lieutenant Admiral Tromp. 


Al Ardy 18 de May, ſar le matin, Le GeneraF 
Blake ayant 8 jours auparavant fait voile vers 
Oueſt juſques 4 la Baie de la Rie avec treize, ou 
14 vaiſſeaux, & laifſe le Major Bourn ez Dunes 
avec hui autres ſeulementr, il parut, derriere les 
fables appelles Goodwin, une Flore de quarante 
deux Navires de guerre Hollandois, I'nn deſquels 
portoit un pavilion au haut du grand Maſt, les aus 
tres des girouetes & banderoles: laquelle cſtantye- 
nue juſque a la pointe du lieu dit South-ſands, 
deux d'entreeux avancerent droit aux Vaiſſeaux An- 
glois, qui eſtojent aux-Dunes z Ceque voyant le Ma- 
jor Bourn il envoya le * Levrier pourles examiner** Noev: 
& pour leur demander quel ſujet ils avoyent d' apro- 5 M 
cher fi prez: de nos coſtes; Enux: ayans+ reſpondu 
u'ils ayoyent 4 parler a: celuy- quicommandoit ez: 
une9J il leur-fur permis d'y entrer; & aprez avoir 
falu& le Pavillon d* Angleterre, les Cap*®® de ces 
deux Vaiſſeaux, nommes Tyſon, & Aldred,vindrene 
2:bord dudit Major Bourn, & luy firerit entendre; 
C 3 quils- 
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qu'ilseſtoient envoyes de la partde Van Tromp,pour 
luy faire ſcavoir qu'ayant, avec toute {a Flote, eſtE 
a Vancre prez de Dunquerque, & qu'ayant 13, par le 
mavais remps, perdu pluſicurs de leurs cables & an- 
cres, & le vent cſtant Nord, ils avoicnt cſt6 pouſſes 
plus avant vers le Sud, qu'ils n'avoyent deflein, Ce 
que Van Tromp avoit juge eftrea propos de luy en- 
voier dire,depeur qu'ils nentraſt en quelque mefiance 
& ſoubcon. Ce qu'ayans acheve de dire, & ayans 
receu pour reſponſe, que la verite de leur dire pa- 
roiſtroit plus clairemenr, {'ils ſe retiroyent promte- 
ment de nos Coſtes, ils retournerent a leur Flote, & 
auſly toſt qu'ils Veurent jointe, la Flote entiere fit 
voile & vint le meſme jour aprez midy mouiller I'an- 
cre prez dela ville de Douvre, un peu plus loin que la 
portce du canon du Chaſteay, devant lequel ſ'eſtant 
preſentee, & portant le pavillon au haut du grand 
maſt, ſans ſaluer ledit Chaſteau, il leur cira trois 
coups, ſans que pour cela I Admiral Hollandois vou- 
lu baifſer ſon Pavillon z Mais demenra de la ſorte 2 
Vancre juſque au midy du lendemain, faiſan faire 
exercice 4 ſes mousquetaires, en tirant, durant ptuſi- 
eurs heures,divers coups de mouſquets. Le Mercredi, 
ſur le Midy, la Flote Hollandoiſe leva Yancre, & fit 
voile vers Calais, quelques 4.lieues vers le Sud-Eſt , 
Erenviron ce temps la Flotte Angloiſe, command&e 
pu le General Blake, retournantde I'Oucſt, yers les 
unes, la deſcouvrir, & creut, par la route qu'cle re- 
noit, quielle $'en retournaſt, Nous aperceumes auſl' 

de loin le Major Bourn venant des Dunes pour ic 
joindre avec Nous, Mais environ unc heure, ou deox 
aprer, 
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aprez, la Flotte Hollandoiſe changea de route, & mit 
routes fes voiles pour retourner ſur le meme che- 
min, vetant tout droit vers noſtre General Blake, 
Van Tromp cſtant le premier ala tcſte, ayant fon 
grand Pavillon arbore au haut du grand Maſt , Ec 
S'cſtant aproche en cete poſture, a la portee du Ca- 
non, noſtre General fit tirer une volee a fon Pavillon, 
&en ſuite deux autres, voyant qu'il nele mettoit pas 
bas, 1 a defſusledir Tromp fir tirer un coup au Pa- 
villon de noſtre General, puis incontinant aprez une 
bordee de Canons, 8 (ayant fait oſter ſes banderolcs) 
fit mettre le Pavillon Rouge, ſignal du combar , au 
deſſous dela Banniere d* Hollande, fſuivant Fordre 
qu'il avoit donne a toute la Flote de combatre , auſly 
toſt qu'il ſeroit arbore; Ainſy le combat comenga 
entre les 4 4 5 heures aprez midy, 8& dura juſques a 
neuf heures, En ce combat les Angluis prirent deux 
Navires, I'un deſquels, ayant defja fait fix picds 
dau, fut abandonee, aprez avoir pris le Cap* & 
tes Officiers dans leur bord, I'autre cſt de trente pieces 
de canon. Noſtre General demevra toute la nuiQ au 
lieu, ou le combat avoit commence, ou fort prez de 
Ia, & le matin ſuivant la Flote Hollandoiſe fur 
deſcouverte efloigr.6&e de quelques 4 licues, vers les 
Coſtes de France, 

La verit& de cete Relation ſe peut voir des lettres 
du General Blake, du Major Bourn, & d* autres, qui 
ſe ſont trouves au combat , De Vexamendes Cap®* 
& Officicrs Hollandois, qui y furent faits priſoniers, 
commeauſly des Inſtruions donnees anſq® Capitai» 
nes & Officiers, & d'autxes ecrits cy-devant _ 

r 
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'Er ſur ce que Van Tremp , dans le conte qu'il 
a-rendu.de'cete'Aftion, prerend 'que' les Anglois 
luy ont donne occaſion de retourner vers leur Flote, 

ur aſſeurer quelques Navires Marchands Hol- 
wry richement charges, retournans du De- 
ſtroir, leſquels avoyent eſtE en combar avec quel- 
ques unes de nos Fregares ; Ce qui en eff, eſt rap- 
porte au vray dans une Lettre du Capitaine Yong, 
quia auſly eſte cy-devant publice, En laquelle Voc- 
caſion, le commencement, & la fuite de ce ren- 
contre ſont declares , Er qui plus cft, ceſd® Vaiſ- 
feaux, leſquels il a pretendu deſtre venu proteger, 
ou recourre, eſtoyent paſſ&s le ſamedy auparayant 
auprez de noſtre General Blake , & ayoyent pris 
teur route vers I'Eft, 


Receul des procedures du Traite 
entre le Parlement de la Republique @Q' 
Angleterre , & le $S* Pauw Ambaſſadenr 


Extraord®* des: Eftats Generaux des Pro- 
- vinces Umies. 


Harangue dud* S'" Pauwv faite 4 ſon Au- 
dience deyant le Parlement lonz"* de 
Juin 1652, + vu 


Meſſeigneurs, 


| ES teſmoignages publics, & les fignesmani- | 


feſtes d'nne fincere bienveillance, d'une pure 
affection , & d'une vraye Ainitie, que les 


Eftats 
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Eſtats Generaux 8 les SubjeAs des Provinces 
Unies ont tousjours rendus au Peuple Anglois, & 
notamment au Parlement de la Republiqued'Angle- 
terre, qui gouverne A preſent heureuſement, ſont fi 
notoires & fi fort connus A toute la Chreſtiente, 

e perſone n'en peut douter, beaucoup moins de 
la vraye fidelits 8& de Vanciene & conltante amiti6 
des Eftats des Provinces Unies. 

Mais d'autant que , par le changement & I'in 
conſtance des affaires du Monde, il fe trouye quel- 
quesfois des choſes qui en couvrent la face ex- 
tericure de nuages, & ſemblent devoir cauſer une 
diſtraQion d'cſprits, Mais lors qu'on y donne re- 
mede de bonne heure, & que tous les obſtacles 
ſont oftes, ccla ſert pluſtoſt a conſerver 8 reſlerrer 
les liens de Vamitie mutuelle, qu'ales difſouldre, 

C'eſt pourquoy il a plii aux Eſtars Generaux des 
Provinces Unies mes Cwerieurs » bien quiils ne 
doutent nutlement de la prudence & diligence ſpe- 
ciale de leurs Ambaſſadeurs Extraord**, ( qui fc- 
journent icy pour y travailler 2 une grande atf- 
faire, & de grand poids, ) de mcnvoyer en Am- 
baſſade Extraordinaire au Parlement de la Republi- 
= d' Angleterre, pour luy repreſenter clairement 8 
nceremet ( aprez leurs ſouhaits pour le bien Public, 
& pour la proſperite de ce Gouvernement, avec offre 
de tous bons offices de leur parr,) ainſy queltant 
depuis peu venu de leur Honorable Aflemblce je 
le puis teſmoigner, par la certaine cognoiſſance que 
jen ay, qu'ils n'ont rien plus a coeur & ne {ou- 


haitent ricn plus, ſinon que non ſculemet une ferme 
D | & 
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&- conftante- Amitie ſe puiſſe religieuſement obſer- 
ver cntre les deux Eſtats, Mais quelle ſe puiſſe 
journellement accroiftre , & ſe confirmer par route 
ſorte de moyens , & que rien ne puiſſe arriver, qui 
puiſſe rompre , ou esbranler les barricres de la ſeu- 
rete mutuelle , du profit & de Vamitie d'entre des 
Nations, fi voiſines , Et pourtant qu'ils one receu 
avec grand eſtonnement & deſplaiſir la nouvellede 
ce qui $eſt dernierement paſſe, contre route at- 
tente, entre les Admiraux des deux Republiques, 
Mais afin que cet accident ineſpere & inopine ne 
puiſſe, non ſeulement eſmouvoir de nouveaux trou= 
bles, mais meſme donner ſujet de jalouzie & de 
ſoubcon, comme i le preſent Traite d Alliance 
mutuele ne fe contraQoit pas a bon eſcient , & 
comme fi nous travaillions en vain pour Vamener A 
une heureuſe fin 5; Mes Supericurs ont creu n'eſtre 
pas hors de propos, mais pluſtoſt convenable, voire 
neceſſaire qu'#preſent & ſur ce malheureux accident 
je fuſſe employe, ourre Ia couſtume ordinaire, & 
de ſurabondant, (veu qu'en conſideration de ma 
charge jay eſte. preſent 2 tous leurs Conſcils, ) 
pour repreſenter ouvertement & (incerement au Par- 
lement de la Republique d'Angleterre routes les 
particularites de ce qui $S'eſt paſſe, auſſy bien de- 
vant, qu'aprez- cete Aion, autant quill eſt venu 
a leur connoiflance, afin d'ofter du chemin, tout 
ce qui pourroit faire naiſtre aucune rancune , ou 
rupture d'Amitic entre les deux Eſtats , ou cauſer - 
le moindre deſtourbier , ou delay au Traits. 
Ceſt pourquoy, en vertu des Lettres de Cre- 
ance 
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ance deſd® Eſtats Genezaux, 8 en leur nom, 'Jc 
proteſte & declare au Parlement de la Republique 
d'Angleterre, Qun'ils n'ont jamais cu en la penſce, 
n'ont jamiais fait, beaucoup moins commande au- 
cune choſe qui piit offencer la dignite de cere Re- 
publique, diminuer Vamitie commune, & la bon- 
ne correſpondence, qui a continue depuis fi longues 
annees z ni ſous quelque pretexte, que ce ſoit, 
ſemer aucune ſemence de mefinteligence : Mais 
pluſtoſt que leid® Eſtats ont eu, de tour leur 
coeur, lintention, 8& ont raſche de rout leur pou- 
voir, que lad* Amitie 8 Alliance ſe peuſt con- 
clure en la meilleure forme & promptement , 8 
peuſt eſtre ſolkennelMlement eſtablie a jamais pour la 
ſeurete & Vavantage des deux Republiques. 

Il eſt rres-vray, qu'on a prepare une groſle Flore 
ez Pays-Bas, mais c'eſt auſly une choſe certaine 
& aſſes connue, que- les Eſtats Generaux ont eſte 
contraints d'y conſentir, ſur les plaintes continucles 
de 'leurs ſubjes , Er quiils ont ordonne qu'on en 
donneroit avis aud* Parlement z Ce qui ne Seſt 
fait, &n'a eſte declare A autre intention , qu'afin 
-que les ſubjes des Provinces Unies, leſquels avoy- 
ent ſoufferts des grandes pertes ſur mer , & perdu 
pluficurs de leurs Vaifſeaux, peuſſent eſtre garantis 
& protegEs par degmoyens juſtes 8&.ordinaires, & ſans 
deffein de faire aucun tort, ou injure a qui que -cc 
fuſt, beaucoup moins de commencer aucunediſpute 
contre la Flote & les Vaiſſcaux dud * Parlemenc 
ſur aucune -controverſe, ou different de mer. 

Toutes le{quelles choſes Cong faitcs & paſlees de 
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la ſorte , & neantmoins aſtant fortuitement avemi 
de part 8 d'autre un gand debar & une grande diſpute 
entce les deux Flotes, les Eſtats Generaux ont trou- 
ve 2 propos de faire voir au Parlement d' Angleterre 
la Relation qui leuren acſte envoyce par eſcrit par 
leur Admiral, & laquelle eſt aprouvee & atreftee de 
teurs Cap®* & autres perſones dignes de foy ; Que 
Admiral Tromp $'eſt approche de la Flote de cete 
Republique pluſtoſt par .neceſſite , que pour autre 
raiſon, & quil a d'abord envoye ſon compliment 
plein de civilite au Commandeur Bourn, & que 
s'eſtant aprez accidentelement trouve a la rencontre 
de VAmiral Blake, il avoit mis ſa chaloupe en mer 

ur luy envoyer de ſes gens , & luy faire entendre 
fe raiſons de ſa venue, & de plus, qu'il avoit com- 
mande que lon mit bas fon pavillon; Mais lors 
qu'il ſe vir, contre toute attente, ſalue de fa part 
d'une bordee de Canons, il fit la-deſſus tirer les 
fiens, non pour Voffenſcr, mais ſeulement pour ſe 
defendre, Et que dela, en ſuite, pluſtoſt par un 
pur accident, que de propos delibere , ( combar 
avoit commence entre les deux Flotes, lequel par 
la grace de Dieu finit bien toſt aprez : Er d'auranr 
qu'il eſtoit arrive a Vocaſton d' une ſalutation in» 
eſperec, & qu'il n'a pas eſte continue tout de ben 
par les noſtres, 8& ne $'eft pas fait par des gens qui . 
culſent les cſprits alien&s les uns des autres, ni pour 
aucune raiſon, done ils euffent auparavant connoi- 
ſance, mais par cas fortuit, pourtant les Eſtats Gene- 
raux defirent affeQueuſement, qu'il plaiſe au Parle- 
ment de la Republique d'Angleterre de croire & © 
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ſe perſuader,que rien ne $'eſt fait en cela avec, propos 
delibere, ni par aucun comandement donne aupara- 
vant, ains ſeulement par une rencontre fortuite , 8 
peut eſtre, par la fragilite & par Vinconſtance des at- 
faires du monde z Et de diriger d'autant plus {cs Con- 
ſeils, a ce que tous obſtacles, togtes offences & inju- 
res, qui pourroyent $'enſuivre, puiſſent eſtre, le pluſ- 
toſt qu'il ſe pourra, oſtees du chemin 8& prohibtes, 
comme les Eſtats Generaux ſont tour preſts d'y ap- 
porter les remedes neceſlaires de leur cofte. 1ls crot- 
ent qu'il y va beaucoup de intereſt dela Chreſtiente, 
& notamment des Eſtats de la Religion Reformee au 
dehors, que ces meſintelligences ne s'augmentent cn. 
tre ces deux Republiques, 8& qu'entre des voiſins, qui 
participent a une meme foy, i! ne $'eſmeuve aucune 
diſſention, qui troublaſt & interrompiſt le commerce 
commun 8& neceſſaire, & donnaſt moyen a leurs En- 
nemis, tant connus,. que ſecrets, de leur drefler des 
embifthes & de deſchirer en pluſicurs picces ces Re- 
publiques quz font prez de $*unir par une Alliance 
comune; Er en efloignant' par ce moyen d'enux me- 
mes le ſiege des calamites & de Ja guerre,de.Veſtablir, 
(ce que Dieu ne vcuille) au milicu. d' Elles, :2 leur 
propre deftrution, Pour prevenir un ftgrand danger, 
& empeſcher que le mal ne gagne plus avant; Jay 
charge de propoſer promptement, & de faire tous de> 
voirs, que For puifſe, ſans perte. de tem ps, aſſoupir 
tes differens ſurvenus, ſur ce qui $'cſt paſſe, & mettre 
ordre que tels malheurs rarrivent plus a Favenir en- 
tre les Flotes des deux Republiques ; Eſquelles ren- 


contres leur defir eſt, que Thonneur & 1a dignite du 
D J Parle- 
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'Parlement de-la Republique d' Angleterre ſoit con- 


ſerve. 
Puis donc que les Eſtas Generaux declarent icy ou- 
vertement audit Parlement, Qu'ils defirent entiere- 


- ment, que tous offices d'amitie 8 de bienycillance ſe 


puiſſent continuer entre les denx Nations, que l'on 
remedie ace qui pourroit cauſer de la meſfintelligence, 
8 que les Conſeils de part & d-autre puiſſent burer a 
la fn & conclnſion tant defirte del Alliance murucle; 


'Je pric inſtament le Parlement qu'il luy plaiſe donner 
.ordrea des DeputEs, ou au Conſeil d*Eſtat,de m'ouir 


& entendre ſans aucun delay, & de proceder, fans in- 
termiſſion, ſur les juſtes & ami.ables TranſaRions, 
cy-devant commencees, atin d'amener i ſa perfeRi. 


.on, & 4 une bonne concluſion, I'affaire Principale, 


ainſy que les Ambaſſad® Extraordinairesen ont ordre, 
& ſont preſts dele faire. 

Te rends, en meſme temps, mes remerciements au 
Parlement de la faveur fingulicre, -quil luy a pla faire 
an Sicur de Neuwport,luy ayant depuis quelquesjours 
accorde un de ſes Vaiſſeaux pourle tranſporter a ſon 
retour aux Pais-Bas ; Er come ledirt S* eſt un des 
Membres des Eſtats d'Hollande & Weſtfrize, Jay 
ordre de le prier de demeurer icy, afin que nous puil- 
fions conferer & conlulter enſemble, pour aprez s'en 
retourner avec moy. Ce que j'cſperc-que le Parle- 
ment ne prendra en mauvaile part , A la bien yeuil- 
lance duquel je me recomende avec routrefpet, moy 
& mes offices, | 


Lettres 
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Lettres de Creance dud* S Pauw. 


Les Eftats Generaux de Provinces Unies 
du Pais Bas, 


"\Omme ainſ1 ſoit que nous ayons trouve bon 
( voire grandement neceſſaire cn la conjunure 
preſente des affaires de Europe d'envoyer 

vers le Parlement de la Republique d' Angleterre le 
Sieur Adriaen Pauw, Chevallier, Seig*de Heemſtede, 
Hogerſmilde, Rietwyck- & Nicuwerkerk , Conſcil- 
lier, Penſionaire d'Hollande & Weſtfriſe, & de la 
part de ladite Province, Depute ordinaire en noſtre - 
aſſemblee en qualite , de noſtre Ambaſſadeur ex- 
traordinaire, ayants fait choiz de luy , comme 
d'une perſonne que nous tenons pour {es rares quali- 
rez &longue eſperience en eſtime & confiance, eſtant 
bien inſtrui de nos bonnes & ſinceres intentions, qui 
n'ont autre but que d'entretenir, augmenter, confir- - 
mer, 8& corroborer d avantage Ia bonne amitic, cor- 
reſpondence 8& alliance entre le deux Eſtats & na- 
tions, fondees ſur des intereſts communs de religi- 
on, d Eſtat & de commerce, ayans telle confiance en 
{a ſuffiſance prudence, fidelite & diligence que Nous 
nous remettons a luy de les ex poſer de vive voix 
audit Parlement de la Republique d' Angleterre , & 
particulicrement le zele que nous continuons a tout 
ce que peut eſtre du biencommun & repos des deux 


>, Nayjons, a raiſon de quoy nous prions bien inſtar. - 
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ment 8& de toute nofire affecion par ces preſentes le- 
dit_Parlement de Ia Republique d'Angleterre quiil 
Juy plaiſe de donner favorable Audience audit noſtre 


mbaſſadeur Extraordinaire , & luy deferer entiere 
creance, comme a nous mefmes en tout ce qu'il dira 
& propolera de noſtre part en la conjunQure preſente 
des Afﬀaires des deux Republiques. FaiR 2 la Haie 
en-Hollande le 14** de Juin 1652. 


A. Boucherſt. 


Pay ordonnement deſdits Seiguturs Eſftats Generaux. 


N. Ruyle. 


Au Parlement de la Repu- 
blique d'Angleterre 


Vendredy I 11** de Juin, 1652, 


M ® ''Orateur fit ſon raporrt 8 informa le Parle- 
ment de ce que le SF Pauw Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire des Seigneurs les Eſtats Generaux des 
Provinces Unies avoir dit a fon Audience de ce jour 
Ia dans la Maiſon , & luy en preſenta le Memoire 
qu'il avoit receu dud* S* Ambaſſadeur Extraordi- 
naire, avec latraduQtion d'iceluy en Anglois, laquel- 
le fur lene le meme jour. 

Et fur Oxyonmn s par le Parlement, que ces 
Memoires ſeroyent renvoyes au Conſeil d'Eſtar, & 
que I'on remettroit ſemblablement andit Conſeil 
douir ce que ledit Ambaſſadeur Extraordinaire au- 

/ roit 
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roit 2 dire de plus, & de traiter avec luy , Se te- 
nant ferme 4 la precedente Reſponſe & Declara- 
tion que le Parlement 4 faite, & de luy ca faire 
promptement raport, 


Hen. Scobell Cleric. Parlaments. 


pm — 
——— 


Harangue du S* Pauw a ſon Audi- 
ence dansle Conſeil d'Eſtat. 


T res Illuſtres Senateurs , 


A Yant pleu 2 Meſſeigneurs les Eſtats Generaux 
'® des Provinces Unies du Pais-Bas,outre leur Am- 
baſſade extraordinaire,de m'envoier en la meſme 
lire au Parlement de la Republique d'Angleterre, 8& 
ayant cu Ihonneur dexpliquer hier dans leur pleine 
Aſſemblee le vray ſujet de mon envoy, & les fince- 
res iatentions de Mes Supericurs : J'ay creueftre de 
mon devoirde me trouver auſſy dans ce Tres Illuſtre 
Senat, y preſentant mes Letrres de Creance, & luy 
ſouhaittant route felicite & proſperite dans le regime 
& maniement de ces grandes affaires , qui luy font 
commiſes de par cete grande Republique. Er com- 
me jay declare aud* Parlement, auſly je declare dere- 
chef avec verite & certaine cognoifſance, que Met» 
ſcigneurs les Eſtats Generaux ont cu de tour temps 
& oat encore, plus que jamais, tres-grand defir, d'en- 
E tretenir 


= ——_ - - 
=" —_ 


” ”——— vp 
Arranger =" 13 
-— 2». OO —mR__——— a _-- —— _”— — 


— pp =D 42.2 


IE ae rn So EEE 


— FR 


> war pos IS 18 > 00, a Ri C Atoert 7p AED; 4 


- 


a Ae duet NG FLARE. PL ae ELLA Aa WP fc AS WEE Her _ 5 D 
- _— _—S I A _ 8 -— —_— 


(32) 
tretenir, augmemer,. & conſcrycr wuyiolablement Ia 
bonne amirze, eſtroite Alliance & parfaitc correſpon« 
dence quigeſte delong temps entre les deux Nations 
& Eſtar, 8& dont ona rendu des preuves aflez notables 
& evidentes par cy-devant. 
- Heſt auſſytres-conſtant que mes Superieurs n'ont 
rien plus a coeur que de voir I'acheminement & la 
concluſion du Tratte de Confederation entre les 
deux Republiques, afin que par icelle ſoit cſtablie 
pne union plus eſtroite & une concorde fraternelle, 
pour renverſer 8& deſtruire toutes les machinations 8& 
diviſions qui pourroyent troubler & grandement 
nuire aux uns & aux autres, & les rendre moins con- 
ſiderables dans la Chreſtiente., | 
C'eſt icy Meſſicurs le vray but de Ennemis de la 
Religion Reformee & Orthodoxe, ſe perſuadans fer- 
mement que par cete diſunion & diviſion, ils ne pour- 
royent pas ſeulement affoiblir les deux Eſtars,, mais 
les reduire aufly aux dermicres extremites, Orle bon 
Dieu ayant douc les deux Peuples de ce don precieux 
de la foy Orthodoxe, 8& pourveu merycileuſement 
Outre ces benediRtions ſpiruuelles auſſy de remporel- 
les pax Yutilite de la nawggation & commerle par toy- 
tes les eftendues du monfe, & Meſleigneurs les E- 
ftars Generaux jugeant qu'd faut conſerver le premis- 
er, & veillor pour 1'autre, maintenis I'Egile & afſeurer 
VEſtar, ils ont creu de ne pouvoir mjeux obvyier & 
ous iBconveniens, que de joindre les ames & les bi- 
ens des gieux Republiques, & ainſy avec la grace de 
Dien ics rendre capables d'cluder toutes machingtions 
CONLTAISES, f 
| Pour 
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Pour cete raiſon I'inopinee nouvelle de hairenors 
tre des deux flottes. maritimes 8 des ffenchs den 
n&es de part 8 dautre n'a pas apporre un medioent 
trouble dans les Eftars Gerioraux, jugtage  &6 
ſujet tres-necefſaive que quelqwiui fuft 198 6% 
rraordinaitement. 8 promptethent pour inforaty HK 
Republique d Angleterre 8. te "Tres-HMuſtze Heme, 
en choifiſſanet ma perſonne pour rendrse ces devetes, 
comme ayant entree tant dans 'Aﬀemblee dvs Bfbats 
Generaux, que des Eſtats d Hollande & Weſt-Friſe, 
& ayant part dans tous leur plus importants &'plas 
intimes Conſcils & dcliberations, pour tefmoigner 
icy avec grandiffime connoiſfance de cauſe, & rion 
moins de veritis & de fidclite, que nulle delibera- 
tion a eſtE form&e , nulle reſolution priſe-,: ruſe 
commiſſion donnee diretcment , ou indireQernenc 
pour chocquer en aucune fagon la Repoblique &q 
Angleterre, de Voffencer & moins d attaquer la flote, 
ou navires d'icelle, mais qu'il a eſte commarnid# au 
contraire de les traiter par tout en' meiflenrs amis, 
& leur teſmoigner toute ſorte de bienveillatee.-'! ] 

Er comme dans ladire malheurewfe -rencontre tes 
affaires d'une: & d'autre part ayent eſt autrement, & 
tres-mal gouvernees, dont jay fai&t hicr wn ample 
reCir, 8&- que je ns yeux preſcnrement repeter ni) re- 
veiller--ce qui doit eftre  cnfevely '& oublic exiriert- 
ment , neantmoins ayant aperceuidans  la''detrictt 
pare; Canes a Mefſ” nos: Ambaſſadeurs Extrs- 
ordinaires, qu'on a propoſe une ſatisfaction/ pobr Re 
paſle. & aſſeurance pour Iadvenir Meſſcigneurs,” I& 
Eats. jugent auſſy, oftre' acceflaite'1tqafon! ofte th 
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pierre Cachoppement pour les inconveniens ſurve- 
nus, & eſtablifle les ſeuret&s neceſſaires & qu'on 
ede ſans intermiſſion a la continuation 8& per- 
Qion du Traire de Confederation desja bien ad- 
vance 8&.qu'on adviſe aux moyens les plus conve- 
nables qui pourront cffacer l'ombrage meſme de me- 
Kance, & reigler les ordres que les flotes ſeront ob- 
ligecs de ſuivre d'orefenavant. | 
Sur quoy ayant des Inſtruions requiſe de Mes 
Snperieurs je fay inſtance que ce Tres-Illuftre Senat 
ait agreable que quelques Senateurs du milicu d'i- 
celuy ſoyent depures, avec leſquels je puifſe com- 
mencer, continuer & achever le pluſtoft ce que pour- 
ra ſervir pour le contentement des deux Eſtats 8 
appaiſemenr des diff-rents. 
A quoy je doibs adjouſter que Mes Superjcurs 
n'ont jamais pretendu, ny ne pretendrone de dif- 


puter Vhonneur & Ia dignite de cere Republique, 
Fenimanc 1a premiere & Ia plus confiderable dans 
Finege i uhaitrantque par la jonRion de deux 
pu ances fi redoutables, on puifse aſseurer Yun &: 
autre Eſtat, les garentir des embuſches de leurs 
Ennemis, & <cſtablir par une parfaice intelligence 8& 
confiance le repos de V'un & Vautre, 

Cependanr: je vous price, Mcffieurs, de youloir 
par yoſtre lage conduitte donner ordre au pluſtoft 
que pour le fuſdir accident les choſes r'aillent plus 
avant par nouvelles offences, courſes, ou priles, Mais 
= routes voyes de fait ſoyent defendues & empeſ- 
checs, ne rendre les maux incurables & nous cx- 
poler 4 Vappetit de nos Eanemys, ne doutant pas que 
par 


(35) 
par ce moyen nous ne trouvions les remedes conven- 
ables pour accommoder ce different amiablement & 
heurcuſement, Ala confufion de ceux qui defirent & 
cſperent autrement. BA. 

Fauray des obligations infinies & ce Tres-llluſtre 
Senat $S'il me daigne donner le pluſtoſt reſponſe cy= 
deſſus, & que je puiſſe ſans intermifion trayailler & 
un ocuyre (1 digne, utile & ſalutaire; me: recommen- 
dant cependant avec beaucoup de reſpeR 4 I'hon- 
neur de leurs bonnes graces. 


Prononce au Conſeil d'Eſtat de la Republique & 
Angleterre le * de Juin 1652. & cn ſuite cx+ 
hibe par moy, ſoubſigne Ambaſſadeur, Ex« 
traordinaire des Eſtats Generaux des Provin- 
ces Unies du Pays Bas. 


Adriaen' Pauw. 


Lundy 14"* de Juin 1652, 
Au (onfeil d Eflat tenu_ 4 White Hall. 


Ulivant Vordre du ParlemEc deV 11" de Juin 1652 . 
Le Conſeil a ordoiine My Lord Whitlock, My 
Lord Liſte, Commifſ ® du Seauv,My Lordle Viſcomte 
Liſle, My Lord le Chef de Juſtice S* John, M* Bond, 
M* Scot, le Colonel Puretoy, le Chevalier 
Vane, le Chevalier Guillaume Maſham, le Colonel 


Marrin, & le orley,ou trois, ou plus 

nombre d'cux, pour eftre Commiſſaire & ſe trouver 

ave le S Pauw, Ambaſſadeur Extraordinaire vers le 
| E 3 | Parle- 


(.36) 
Pakement de 42: Republique d' Angleterre dela part 
des Eftms/Generaox des Provincesalinics, pour: rece-. 
veicer lod Excellence tees owvert ures,qu'il luy plai- 
ra de faire par eſcrir, 8 pour conkecer&& traiter avec 

loy fav iceties, ca fairezaportan Conſeil, Erqu'ils 
ſe:romyem avic ledic Sf Aambeſladeur Extraordi- 
mined: quatre hetwes cer aprez wady, 211 tou, ouTon 
ade couſtome de ſc trouver pour le ſujet ſufdic 5 Ec 
 dele faire ainſy de temps en temps, felon. qu'il $'en 

-preſentera occaſion ; Er que le Chevalier Olivier 
Fleming, Maiſtre des Ceremonies, en donnera advis 
ew war & Vaccompagnera au licu ordon- 
RED 2:21 
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Ex. 76. Thurloe, Cleric. Conſeil, 


'- Lundy 14* de Juin 1652, 
Ak Conſeil # Eftat tenu a White- Hall. 


— 
—_— "II—_—_- MP. ca> — — 


= eft Oxvonnx ®, que ſes Commiſſcires, qui 
et-ordre de traiteraver le 'S Pauw, Ambaſſadeur 
Excraordinaire des Provinces Unies , demanderonrt 
dadit & Ambaſſadevur de voir I& Pouvoir & Vautho- 
re que-/ſcs. Supericurs Juy onr'doane dd traiter & 
eonchirefurlesCchoſes & matizrds, qu'il a a/propeoſer. 
& ky {cron amenidte, que. le: Pprletnenc defire,,que 
ſor-Exevllence appone de ſa part touto la- diligence 
&enpediiod, quiſc poiſtra; av; prefent. Traite quil 
deraendoxiefairo,:}affeurant;,quelc Conſeil: d'ERat 
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nGnettra rien de ſon cofft qui'ta"pniffe; th ajorge? 
forte, haſterta conchufton; J: i< E lis: Let 


Ex. 70. Thurloe, Clerc, du © oft. 
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Sommaire de ce que le S" Adriaen Paiuw, Ambaſſa« 
deur Extraordmazre des Eſtats Generaux des Pro- 
vinces Wnies du Pais-Bas a propoſe aux Deputes 
dn Tres-Iluſtre Conſeil d ſtat, = 


] Edit Ambaſſadevr ayanr, par cy-devant, & abon- 
=— damment remonſtre que les Eſtats Generavs 
n'ont delibere aucunemert, ( ainſy qu'il fe rrouvera 
& paroiſtra- tousjours,) ni publiquement ni ſecrete- 
ment, ni en general, ni ec patticulier , . beaucoup 
moins donne charge, ordre, ou commiſſion de faire 
aucun aRe offenſif contre le Parlement de la Repu- 
blique d'Angleterre, leurs Flottes,navires, officiers & 
ſubjeAs, mais au contraire de les rencontrer avec les 
civilites accouſtumtes & wrrpar <1 ordinaires 
daffetion ; tellement qu'on'nedoit nullement douter 
qu'ils nayent des finceres intentions a conferver &: 
augmenter Vanciene & mutuele Amitic, 
Pour c«tte raiſon, on. ne peut pullemenit it 
aux Eſtats Generaux ce que c'eſt dernicremenr paſſe - 
entre les deux Flottes,ni pour cela ſe meſcontenter;ou 
offencer & attenter contre leurs ſubjeAs,commeeftant 
direQement contre Vancienne amitit & correſpor-- 
"dence 'qui*a eftE entte'les denx Nations, Etladite.. 
rencontre-. 
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rencontre eftant ſurvenue par accident & ſans deſſcin; 
ledit Ambaſſadeur a propoſe, ſcayoir fi ne ſcroit plus 
2 propos. qu'on paſſa par deſſus du paſſe, & qu'il tut 
pris de Fun & Vautre coſtE, comme vil n'y avoit jx- 
mais rien eu, & ainſy tour fut remis, comme il a eſt& 
par cy-devant, 8& que la ſuitte fur pluſtoſt redreſite a 
fin quil o'en puiſle reſter marque extericure, on inte- 
ricure. | 

Neantmoins hi le bon plaifir de ce Tres Illuſtre Se- 
nat eſt autre, combien que ledit Ambaſſadeur ait ron- 
dement, 8 fincerement deduit tour ce qui eſt venu A 
la connnoiflance de ſes Superieurs touchant le paſſe 
& luy ſoient ſubminiſtres comme auſly aux autres 
Ambaſſadeurs Extraordinaires ( outre les ſuſdirs in- 


formations qu'il acitcs devant ſon partement,)diverſes 
notables & confiderables atteſtations ix probanti for= 


m4, & quil a entendu qu'il y a icy toutes autres & 
contraires informations, d'ou iT paroilt que Ics par- 


tics ſont dilcrepanies dans leurs produRions, & ain; 


on ne peut pas clairement juger du faiR, ledit Ambaſ. 
ſadeur a voulu propoſer que les choſes paſſes fuſſent 


lus prez examinees, les informarions necellatres de 
Fon &Taurre coſte, ou conuntim prilcs, & cn ſuite 
Iaverite aprez certaine > commiliance for atoyerre 
ben tnmnnmnennnh qui ſeront_deputes de part 8 
autre [pectalement fur ce ſujer pour yoir kquel des 
deux parties a Taict le premier Vattaque, & caule les 
—TLede Ambalſeeur declare, « aſt 
t Ambaſladeur declare, qui fi peut conſter 

ve Ie Lieutenant Admiral des Eftats Generaux a 


tat Ic premier Vattaque, il ae ſera pas ſculement 


cn 


en tol £24 deſadvoue; & fon. erate inp 

Eftats. (Aeraux comme a : 

End ey mals ſc _ Rho 
1;importance Koh 

Od n/ayANt obey @ leurs — 

-Pricipalewant ayan donne jules {jet _—_ 

& amis , #guaanc 


ally te, + Tres-lndre Som 
- <c 


Tx&5-1lluftre Scoat que & 16. SOMFFAITE 

Thain E lelon que nos informations poRrent que 
al de la Republique d'Angleterre ait dange 

— aux ſuſdites rencontres, &, ait faict le.pre- 

"= Pattaque, qu'en tel cas il Gait doand WAc - pa- 
rellle declaration de deſadyeu du Pazlement contre 
Admiral, & la meſme peine decernte come 


ay. 
Dou il eſt A craire que les ſinceres jntentians des 
Eftats Generaux, 8c paroiſtront pas ſeulement,, & 
__ tout ſoubgon —— oſte, mais qu'on pour- 
meat trouver les mayens une KEPaia- 
on. ow fatisfaion equitable : Les autres Eftars 6c 
Republiques # 2yans ſavvy la meme methode & practi” 
que avec bon beads d'oat FAnaeur per ale. 
BEE Uk divers ex 
akin que ſewhlables inconvenicns ge puiſlegt 
eriver « Fadvyenir, I'Ambaſladeur a declare queles 
Eſars (ranenog _n'0M jamais cu 1 ingention,ny oge 
THEGE AUCUI Can I i ' 
ons du Parkemeot dela Repub 
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navires de pnerre rouchant le baiſſement dn Pavillon 
Ta ances d'iceluy , on Talle Te meſmehonneur 


- 


at ene de k EL Ln ; 
comme on a faict anrres-fois urant lautre pre- 


—— 


cedent Gouvernement, eſperant qu'on donnera ainſy 

recevra reciproquement contentement. 

Et comme il cft tres-neceſſaire pour confirmer 
I Amitie mutuelle entre tes deux Nations que la ne- 
pociation du Traite entre les deux Republiques ſoit 
avancce 8& le pluſtoſt que ſera poſſible achevee, le- 
dit Ambaſſadeur a repreſente 8& requis ſerieuſement, 
que puis que Mefſ® les Ambaſſadeurs Extraordi- 
naires, aprez._diverſes conferences ayent aſlez fait 
cognoiſtre par leur dernierce remonſtrance Iintention 
de leurs Supericurs ( touchant led © Traite ) qr'aufly 
la derniere intemion de cet Illuftre Senat ſoit ex- 
prim&e & notifice afin de remarquer par 13 les diffe- 
rens qui reſteront encor & que les difficultes puiſ- 
ſent cftre oſtees,” 8 qu'on puiſſe tant pluftoſt parve- 
nir a une concluſion bonne, ferme & permanente, 
que les humeurs puiffent eſtre appaiſecs pour eſtablir 
une eternelle amitie 8 indiffoluble Intelligence. 

Outre cela ledit Ambaſſadeur a demande avec 

andiffime Inſtance que tous aRes d'offence 8& de 
aiQ puiſſent cefler & eſtre inhibes 8& defendus par 
ordre de ce Tres-Iltuſtre Senat & principalement, 
que les perſonnes, navires & biens des SubjeRs des 
Provinces Unies tant militaires qu'autres ſoyent in- 
differemment licencies & de leurs arreſts & deten- 


tions relaſches, & ccux qui ont eſt6 ou ſont retenus 
ar force, ſoyent mis cn ©, & que les Inno- 


cens 


| (4r) 


aens & non coulpabies ne puiſſene plus receyoir de 


comes e, & dincommagite, comme on eſt tout preſt 
reloſu de Faire de noſtre coſte. 

Ledit Ambaſladeur a prie auſſy qu'il plaiſe audie 
Tres-Illuſtre Senat luy faire {gavoir au pluſtoſt leur 
bonne intention & reſolution ſur ce que defſus , & 
principalement ſur la continuation du Traite qui 
eſt commence, ſur la ceſsation de toutes voyes de 
faiQ, ſur 1a relaxation des Navires detineEs & arreſtEs 
les perſonnes & biens des Subjets des Provinces 
Unies, comme luy a eſte preſt de declarer fincere- 
ment de la part de ſes Superienrs, 8 aſſenrer ledit 
Senat de la continuation de leur parfaite amitiE & 
affeion, 


Exhibe par moy Ambaſſadeur Extraordinaire le 
= =* Juin 16532. 
Adriacn Pauw. 


—_ 


Le meſme jour 14.”* de Juin. 


Au (onſeil 4 Eftat teny a White- 
Hall. | 

Ue les 'Commiſſaires ordonnes pour traiter avec 

le S* Pauw Ambaſſadeur Extraordinaire des 


Provinces Unies, infiſteront 4 demander de voir ſon 
Pouyoir, -ayant - qu'ils procedemt A ce Traite. 


F 2 Memoire 


————_— 
«7 Y 
. »% —-— 
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Memoire dn $* Panye du = de 
Juin 1652, 


- Au Tres-Illuſtre Conſeil d Eſtat du Parlement de 
la Republique d ztngleterre. 

»Ambaſſadeur Extraordinaire des Eftats Gene- 
raux des Provinces Unics du pn ayant 
eu Thonncur de tenir deux conferences avec 

McWicurs, les: Deputes dud* Confeil & y ayant de- 
dui tees fincerement pluſicurs choſes concernantes 
ſa qualification, & le reſtabliſſement de la bonne 
Amitie & parfaite intelligence des deux Nations, 
{, po le tres-Illuſtre Senat de vouloir avoir un tel 
clguard au rapport que leſdits Depuecs fairont qu' 


y? 


11 puiſle reccvair au pluſtoſt une favorable reſponic,. 
& Iuy pardonner qu'il uſe cete importunite , puis. 


qu} fe trouve preſſe dans la conjoinAure des af- 


faires preſantes, & pqur obvier de bonne heure les. - 


inconveniens qui en pourroyent furvenir. 
ADRIAEN PAUW. 


_ EE” 


Ce 25 ** Juin 1652. 


- = ee nw ro ey 
pour: faire paroiftre fon pouvoirde traiter &dec 
conchare, i! fit wnftunce fur ſes Letrres de Oreance & 
{ur trois Pafſeporss quit dvgit, defquols i! prefenca 


les. Copies ſuivantes, 


Les 
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St ll CC et. ili. et, —_— —_ 


ts 


Les Eftats Generaux des Provcts Writs dec Pas 
Bas, A tous cenx qrs arrow, au. errant ces 
prefentes, Sakut. 


QeFvoir faiſons, que pour lexpedirion de diverſcs 
affaires d'imporrance, nous avons trouve bon de 
depefcheren Angleterre le S* Adriaen Pauw , Che- 
valier Seigneur de Heemſtede, Hogerſmilde, Rictwick, 
Nicuwerkerk, Conſciller Penfionaire d'Hottande 8 
Weltfriſe, Depute Ordinaire de ladite Province cn 
noftre Aſſembite & Þ preſent Noftre Ambaſfedeur 
Extraordinaice. . Ex pourtant, Navus.commandons'icy 
& requerons tous Licutenans Admiraux, Vice Ad- 
miraux, Commandeurs 8 Capitaines des Navires de 
guerre de ces Pais, ordonnes pour c&dla, ou qupas- 
rom eftre ordonnes & commandes par fon. Excelicn- 
ce; Qu'ils regoivent ew/ teurs' vaiſſeavs i 

tranſportent {c baguge dudic _— | 
en Angleterro, & de faire on'cetavoarceique/nedtres 
dit Ambaſſadeur Extraordinaire requerra, ar com 
modant, durante ſon paſſge, dans leurſdirs Vaitfcanx, 
&luy portant reſpedtſelon leuv devoir, &'ayans ms 
4 terre Noſtcedir St coy gr Gecunry rome = 
avec ſba train: & baggage &n \ fro 
- ow " NID epails 
peuyent deja avoir rezeu, ou qa ily peuvert encor 
recevoir, comme # (ers requis do 10us/ aca! quill 
pourra/ Concerner. A toutes leſquellcs —_— 
F 3 cue 
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Licutenans Admiraux, . Vice Admiraux, Comman- 
deurs "& Cap®® ne feront faute ſous peine d'en- 
courtr noſtre plas haute indignation, PaiRt a la 
Haye ſous dolien ſeau , paraphure & Signature de 
noſtre Clerc ce 14® de Juin 1652. 

Signe, A. BOUMCHORST, 


Par ordonance des Haughts-8 Puiſſants Seig" 
les Eſtats Generaux. 
N, RUYSE, 


——————————_—_— 


 — _— —_ 


Les Eſtats Generaux des Provinces Unes des Pais- 


Bas, A tous ceux qui uerront , 04 orront ces 
preſentes, ſalut. 


QFzvoir faiſons, Quayant trouve bon pour Texpe- 
dition d'affaires d'importance de depeſcher en An- 
pleterre le S* Adrian .Pauw Chevalier, Seigneur de 
Heemſtede, Hogerſmilde, Rietwick, & Nieuwerkerk, 
Conſeiller backs d'Hollande & Weſttriſe, De- 

ute Ordinaire de ladite Province en noſtre Aſſem- 

lee en une Ambaſſade Extraordinaire ; Pourtant 


£F»>nous requerrons & commandons a cette fin tous 


Licutenans, Admiraux, Vice- Admiraux, Comman- 
deurs & Capitaines des Navires de guerre de ces Pro- 
vinces; Qu'ils recoivent & tranſportent le baggage 
& les hardes dudit S* Ambafladeur Extraordinaire, 
dans leurs vaiſſeaux reſpeRifs, 8 le tranſportent en 
Angleterre ca telle maniere que ledit S* my 


deur Extraordinaire pourra defirer, & que ſon Excel- 
lence commandera & requerra, Iaccommodanr auſſy 
dans leurs vaiſſeaux, & portant rout reſpeR audit 
S* Ambaſſadeur Extraordinaire 4 ſon train & bag. 
gage : Er les ayans mis terre en Angleterre, de faire 
cn outre ainſy qu'il leur ſera commande, ou qu'il leur 
a desja eftE commande, ou leur peut eftre cy- 

commande, comme choſe qui concerne tous lefdics 
Lieutenans, Admiraux, Vice-Admiraux, Comman- 
deurs & Cap® leſquels ne $'acquittans de leur deyoir 
ſeront punis a la rigueur de noſtre plus haute Indigna- 
tion. Donne A la Haye ſous noſtre cachet ou feay, 


paraphure & ſignature de noftre Clerc. le 14® Juin, 
1652. Signe, A. Bouchorit, & au deflous, 


Par ordonnance deſdits Hauts & Puifants Seignenrs 
les Eftats Generaux. 


N, Ruyle. 


—_— 
— 


MA AAA 


Les Eſtats Generaux des Provinces nies des Pais- 
Bas, A tous cenux qui ces preſentes verront, 
Salut, 


TOmme ainſy ſoir que pour le bien commun de 
( la Chreſtient6 8 pour Vadvancement d'affaires 


de grande confideration, importance & conſc- 
uence, nous avons trouve bon d'enyoyer vers le 


Parlement de la Republigue d'Angleterre le S' Adri- 
| at 


an Pzuw, Obevdicr Scignevr de Haemiecde, Hogerl, 
rilde; ” Roetwrick 6 Hlaenwerkcrk, $56. Colciller 
Penfionagc d\tiallande & Wecltfzile, Depute ordi- 
nagement.de le par cd ladite. Province ennaſtre Aſ- 
femobbic, cn'quatirt de Noſtre Arabaſladeur Extra- 
oudimmim Nonorequerrons:tous Linutenang, Gouver« 
nous, Chef, Colonels, Cap®.& Vaiſſcausx de guer- 
ze, Gardes de Pons, Pars & Paſſages cn tous lieux ; 
Er _—_— o_ ALeres Es on wh 
jos de Iadite Republique d Angleterre, de laifler 
aller, paſſer & avec {oa tain, vallets & ſui- 
vams, hardes & »libxament & fans trouble, 
tant par-£au, .que par terre, ſans uy faire, ou dogner, 
ni ſouffrir «qu'il luy ſoit fait, ou donne, aucun trou- 
ble, EI__ ou deſtourbier , mais pluſtoſt 
xome aide, '\fecours, faveur, & afiſtance necefſaire & 
_— & reconnoiſtrons tres-volontiers ces bons 
offices en temps & lieu. Donne ala Haieen noftre, 
Aſembilte ſousnoſtre Seau, Paraphure, & fignature de 
noſtre Clerc le 14*de Juin, 1653. 

Stent, if. BOHCHORST. 


'Zf ts i Now, 
Par ordonnance deſdits Scigneurs Eftats Generaux. 
; N. RUISE. 
Ex, cachetE dn cache deffits 'Pftats Generaux 


Mardy 
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—— —_— 


Mardy le 15* de Juin, 1652, 
tn Confed tEflat tern 4 White- Hall. 


OrDonNiaE, 
Ute fort fait au Pariement de ce que fe 
Coalſcil 2 ordonne & de la diretion quil 2 
donnec fur la conference tenue avec le S* Pan,7 Ann- 
baſladeur Extraordinaire des Scigneur les Eſtars Ge- 
ncraux, 6 des papers qu'il a dehvres avx Commiſſai- 
res du Conſeil ; Que ne paroiſſant pas de-I gu Con- 
ſcil, que ledit Ambaſſadcur air aucun pouvoir de 
traiter og conchure : Le Conſeil a crou eftre a propos 
de preſenter 8 ſoumettre humblement le tout 2 1a 
conſideration du Parlement pour avoir fan jugement 

> 


1a deſſus. 


—————_—_ 


Lettre du S* Pauw au Seigneur Preſident du 
Conſeil d Eſtat. 


Monxng#rzlGNnEauR, 


A Yan communique a Meſſicurs les Ambaſſadeurs 
Extraordmaires des Provinces Unies au Parle- 
ment dela Republique d'Angleterre ce qui s'cſt paſ- 
{ſe dans mes audiences & conferences avec Meſſieurs 
les Commiſſaires du Conſeil d'Eſtar, & leur ayant 
faiQ voir les Inſtructions & Ordres de wes Supe- 

(3 gents, 
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rieurs, ils ont trouve bon d'adreſſer le Memoire cy 
joint 4 Mcſleigneurs dudit Conſeil d'Eftat, Mais d' 
autant que le Chevalier Fleming Maiſtre des Cere- 
monies m'a fignifie que leurs Excellences ayoyent 
trouve bon de faire rapport de toute I'affaire au Parle- 
ment mEme ce matin,j'ay juge a propos de prier voſtre 
Excellence que le ſu{diR Memoire puiſle eſtre mis es 
mains,de Monſieur le Raporteur.pour- eftre commu- 
nique auſſy bien, que. les. autres: propoſitions & pa- 
piers 4 _—_ pq du Parlement, Priant Diev, 
Monſeigneur, de vouloir par fa grace benir les affaires. 
pour {a gloire, & la proſperitE des.deux Nation, Je 
demeureray tous jours. 
Monſeignenr,. De wvoſtre Excellence 
Tres-humble. ſerviteur- 
Le > Juin, 1652+ 
Aprx1iazn Pauw.. 
La ſuſcriprion eſt, . 
A Monſieur, Monſieur le Comte de 
Pembrocke & Montgomery, Pre- 
fident du Conſeil & Eftat de Is 
Republique d' Angleterre. 


—— _ 


Le Memoire des trois Ambaſſadeurs Extraordinai- 


res mentione. en la Lettre precedente. 


Mz$s$sz1cNnzUurs, 


E S* Adriaen Pauw, Seigneur de Heemſtede, 
— Ambaſſadeur Extraordinaire dgs- Provinces 
Unies 


(49) 


Unies des Pais-Bas, nous ayant communique ce qui 
S'cſt paſſe ez conferences qu'il a cues avec les Come 
miſſaires; Et nous ayant monſtre ſes inſtruions &. 
tous les ordres des Seigneurs les Eſtats Generaux deſ- 
dites Provinces Unies, nous n'avons pas voulu man- 
quer dafſeurer vos Excellences, que nous avons 
trouve le tout en bonhe forme 8& auſly valide qu'on 
le peut defirer. Et que Nous ſommes tres-contents 
en vertu des pouvoirs qui nous ont eſte donnes & lef. 
quels ont eſte exibes & approwves, de nous obliger 
& de ſigner tout ce que ledit Seigneur de Heemſtede 
a tranfige & negocie ſuivant leſdits ordres ; Comme 
auſſy rout ce qu'il pourra tranſiger & negocier com- 
me dit eſt, ou de ſoy meſme, ou conjointement avec 
nous, ſelon qu'il ſera juge expedient pour parvenir 
plus facilement 2 la conclufion du Traite d'Aliance 
entre la Republique d Angleterre, & les Provinces 
Unies du Pais. Bas. 


Donne ce 26"* de Juin, 1652, 


Jeudy 19** de Juin 1652, 
Il a eſte reſolu ſur la queſtion par le "Parlement; 


OE, ſur fa eof#fideration'du raport fait dei part 
du Conſcil U'Eftat,lc Parlemenrt croiteſtre a pro- 


livancles dircaions donntes y-GeviI: TH 
Hen. Scobell Cleric. Parlament!.” 


G 2 Memoire 
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Memoire receu de la part du S* Pauve 
le 17-* Juin 1652, 


4u Tres-Illuſtre Conſeil dEſtat. 


'Ambefladeur Extraordinaire des Eſtars Gene- 

rux des Provinces Unies du Pays Bas ſe yum 
neceffite de demander tres-inſtamment & auſly roft 

ue ſere aucunement poſhble une autre Au 54 
Gels Mefſheurs les Deput&s dud* Conſe pou 
recevoir la ws tant gr rs ſur leg 
a __— dans les dernicres conferences 4 
e encore des autres ouvertures fur 
des "hoes excs mporcantes, qui ne peuvent ſouffrir 
aucan delay, & dont it eſt eres expreflement charge 
de ſes Superieurs, Priant tres-affeQueuſement que 
ccte juſte demande luy puiſſe eſtre oroyee. 


Ce 2=* Juin 1652, 


Adriaen Pauw: 


_ Autre Memoiredud* S*' Apballadeur 

- Pauvy du 17 Juin 1652, 
"'Ambaſſadeur Extraordinaire des. Provinces 
Qnics 8 repreſents a Mcfieurs les Deputts du 


Conſeil d"Eftat, en Ta troificme Contcrence tenwe 
ce. jourd'huy cc qui ſcaſuit.. BE: 
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Que TEftat des Provinces Unics $'ct monſire 
tousjours & <cſt cacor refolu de fe tenir ferme 3 
I Amirie & intime correſpondence de cete Republi- 
que, Vayant fait paroiſtre encor depuis peu , en 
accordant & la compagnie des Marchands Anglois 
advanturiers eſtablie en Hollande toute la ſeurers & 
proteQion ( durant ces brovilleries ) qu'ils ont defiree 
avec cete clauſule d'y perſiſter meſmes fi les affaires 
fuſſent allecs plus avant, 

Que ce que $cſt paſſe aux environs de Dunes, 
ou Douvres ne doit former une querelle generale 
entre les deux Eſtats, Mais cet accidene doit eftre 


ris pour une aQion perſonnelle dont les perſonnes 
f; ne ——— = 5 ront trouyces d ayorr excede 
ur commiſſion, 
Er afin que ccla ſoit vuide ſclon Ie fait & que 
la fatisfation requife s'en puiſſe enſuivre , "it ſeroir 


wes-expedicnt de le faire examiner par des Com- 
miſfaires deputcs de part & dautre Farre chiJ- 
"Ther cduy qui Tera trouwve cou fawvant les: 


maximes de tons Eftars & Republiques, par lefquel- 
tes leur repos & tronquillies rage on doi que de 
hors avec leurs voiſins eſt conſervee. 

En outre Les Navires de guerre ſe rencontrans 
en mes & tc reglans, comme auparavant & durant 
le temps du precedent regime, il n'y aura plus au- 
cune diſpute doreſcnavant ſur ce fujet.. 

Fe {a Confederation qui eſt 2' cete heure 
fur le tapit ſera conclue, ainſy qne les Eſtars Gene- 
xaux de uniquement , VPamitie entre les deux: 


Eſtars 8 leiirs peuples ſcra plus parfaite, permaneme,, 
G 3 conk. 
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confidente & inviolable, 8& la vraye & orthodoxe 
Religion dont ils font profeſſion par une fingulicre 
grace de Dieu aura une proteRion tres-puiſſante 8 
rres-aſſeuree, 

Ledit Ambaſſadeur ayant dereſchef propoſe les 
moyens ſuſd® & y x Hr adjouſte pluſieurs raiſons 
& argumens tres valables a prie deſtre eſclaircy la 
deſſus du ſentiment dud* Conſeil d'Eſtat avec offre 
de reſpondre 8& fatisfaire aux difficultes qui pour- 
royent reſter encore. 

Ou autrement qu'il pluſt a Meſſicurs les Deputes 
de conferer avec Ilny ſur le meſme ſubje&, ou de 
propoſer de leur coſte ce qu'ils pourront trouver 
eſtre raiſonnable 8 equitable pour ſortir au pluſtoſt 
de ce malheureux accident, promettant de contri- 
buer de ſon coſte tout ce qui'luy ſera aucunement 
poſſible avec pricre tres-inſtante d'en vouloir faire 
rapport ſans delay aud* Conſeil & tellement meſ- 

er le temps 8 le affaires, d'aujourdhuy qn'on en 
puiſſe ſortir par des voyes convenables ſans inter- 
ruption du repos public, 8 plus grande alteration 
des humeurs des deux Nations. 

Ce que ledi& Ambaſſadeur a recommande tres- 
affeQueuſement 8& offert pour obvier 4 toutes ſortes 
d'aigreurs & d'inconvenients. 


Ce 2=* Juin 165 2. 
Adriaca Pau; 


Reſponſe du Conſeil d'Fftat an Sovenaire du 
S” Adrian Pauw Awbaſſadeur Extraordmaire des 
Eſtats Generanx des *rovymces 1 1 (, preſents an 
Conſeil le 75 de ce Mois de Jun, 


Cam ont eſte les penſces & le jugement du Parle- 
ent touchart les dernicres Intentions des Seig"* 
vos ſupericurs, & les dernicres ations de voſtre Flote, 
juique dans les Rides d'Angleterre , voſtre Ex<® la 
entendu de la Reſponſe du Parlement donee ſur les 
rrois Memoires des Ambaſſadeurs Extraordinaires de 
voſtre Eſtat avant voſtre arrivee, veu que yoſtre Ex® 
en fait mention,8& de la matiere de fait verifice,& des 
Informations qui ſe ſont faites 1la-deſſus, 8 ont ef & 
delivices a vos Ambaſſadeurs, en ſes memoires qui 
ſont entre les mains du Conſeil, Lequcl ne voir au- 
cun ſujet de changer d'opinion au jugement qui en 
a-eſte fait, Tur aucune_choſe que yoſtre Ex* ait 
preſente depuis. Er puis que Iattentat commis par la 
Flote des Provigces Unies, veu les preparations qui 
Scſtoyent faites & cette fin, (le tout ayant eſte projets 
& mis en execution -par yoye de furpr1 I pen- 
dant que Von eſtoit en Traits) $11 cut cu bon ſucce?, 
anrott misentres-prand danger la Teuret de cer Eſtat; 
Ttny point du rout de raiſon : Que cette Repu- 
blique,aprez untel adyertiſſement, & une fi grande de- 
liurance (de la quelle-clle n'eſt obligte qu' a Dieu 
ſeul ) demeuraſt a decouvert, 8& expoſee a ſemblable 
danger a Vavenir, & ſoufffiſt qu'on Vamuze plus long 
temps 
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_remps, 8& qu'on l'empeſche en un cas fi evident & no- 


2 Vexamen de cette a 


Kent : Nous j 
I 


Fr 


toire, {ous-protexte de _ plus ſolcanclengent 
ire, ou ſur Vexemple des 
autres Pftats, qui ron da rout point de raport 3 
ceſtvy-cy.d" er te remede neveffaire a ce mal. 
Er pourtant le Conſeil ne peut recevoir ce qui eſt 


4s whe @w@AoaRQ0 2. KH_—_ 44 


= de Ia part de voſtre Ex*, ou de paſſer par 


ce qui eſt arrive, ou de perdre plus de temps a 
faire faire un te] exumen que celuy dont vous faites 
mention en yos Memoires, ce quil trouve eftre tout 2 
fait immile, dilatoire & contraire a ce qui ſe pratique 
par tout, 

ant 4 louverture, de remettre ſur pied le dernicr 
Traite commence par les autres Amballadeurs Ex, 
traordinaires de voſtre Nation, aprez que vous Vaves 
ro cons que cela ne fc 
dont on a _com- 
mence la cure foir enticrement fermee & guerie. 

Et ſur ce gue voſtre Ex® a trouve 4 propos de Nous 
afſeuter yen - fois de a 8 des __— 
rentions des Seig® vos Superieurs eavers cet Eſtar_ 
& a faic inftance ſar quelques Ordres & Ages, 
taicts | depms peu pour tle faire paroiſtre , notamenc 
ronchant lhoncur & ic i eſt deu fur mer 4 


ccre Republique (qui eft le droit ancicn & ſans con- 


refte de cete Nazton) & la proteion accordee i la 
dematide des Marchands Anglois quiſone a preſent 3 
Rotretdam : Le Parlement n'a pas auffy manque de 
ſan Edſbe de faive paroiſtre de eemps en temps ſon 
cfer d'eavtetentr V'aminet avec hes Provinces Ulmes des 
Pags: Res,nidedonmr a tcur ſubjes , qui demearent 

- ic Y 


icy, la proteQion qui leura eſte neceſſaire, mEme ſans 
Iavoir demandecy Er pourtant on ne peut pas S'atren- 
dre avec raiſon, veu la poſture &rt 14quelle les affitires 
ſont a preſent, Que cet Eſtat ſe deporte de 1a pour- 
ſuite menriona&e en Jadite Refponfe' du Parlement, 
aux fins qui y ſont ſpecifices, 


4 White-Hall le: 19% 
de Fttin. 1652, 


Memoire du S' Ambaſſadeur Pauw de 2 Ja 


Au T res- IlluStre Confeil 4 Eftat. 


- Ambaſſadeur Extraordinaire des Provinces U- 
nies ayant.reccu le ſoir du Z* du Courant par 
les mains du Sieur le Chevalier Fleming la Re- 
ſponſe qu'il a pleu 4 ce Tres Illuſtre Confeil d' E- 
ſtat luy donner ſur le ſommaire des choſes par luy 
propolces le =* du me{ſme mois, il fe trouve oblige 
de demander tres inſtamment une autre audience & 
conference avec les Deputes dudit Conſeil, afin de 
lepr expliquer plus particulicrement & plus ample- 
ment les Intentions de ſes Supericurs & $acquirter 
ſufiſamment de ſa charge. 


Ce 252-1652, 


Adrian Paws. 
Autre 
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Autre Memoire du S* Pauvy du 7555; 1652, 


Au Tres illuftre Conſeil d Eftat.. 


T Ambaſſadeur Extraordinaire des Provinces 
Unies ayant receu le 2* Juin ſur le ſoir afles 
tard par les mains du Sieur Chevalier Flemming 
la reſponſe qu'il a-plii au tres Illuſtre Conſeil d*Eftar 
luy donner ſur le ſommaire des choles par luy pro- 
ſees le" du meſme mois. 

I! ſe trouve oblige, pour $'acquitter de ſa charge 
de rciterer ingenuement derechef icy, comme il a faiR 
par cy deyant que les Eſtits Generaux ſes Superieurs 
n'ayant nullement propole, ny delibere ny ordonne 
de donner aucun foubcon, ou le moindre Subjet 
doffenſe a Vencontre la flotte, ou navires de cette 
Republique ſclon la parfaite cognoiſſance qu'il a de 
toutes leurs plus intimes deliberations & conſultations 
i] avoir creu que cela auroit eft& ſuffilant a oſter toutes 
autres impreſſions contraires. 

Il a aufly repreſente naitvement Vaccident arrive 
entre les deux flottes aupres de Douvres, ou Dunes, 
ſclon qu'il eſt venu a la cognoiſſance de ſes Supe- 
rieurs par des. atteſtations finceres des perſonnes di- 
pnes de foy, & ſans reproche : Etpour evicer toutes 
autres ultericures conteſtations (au lieu de maintenir 
les preuves ſuſdiftes) il a ouvert Je chemin par 
lequel on cut pi parvenir a la vraye & infallible 
cognoiſfance & par meſme moyen 2 la ſatisfaQtion 


qu'on auroit pil Iegitiment pretendre, 
Ainſy 
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Ainſy cet inconvenient ne pent eftre en ancune 
facon imput& 4 ſes Supericurs pour n'avoir jamais 
eula moindre penſee, ny aucunement contribue 3 
linfrattion de Vamitie (pour Iayoir cu tousjours 
eres chere) & moins a interruption du Traite de 
confederation pour lequel ils en ont eu; & ont encor 
leurs Ambaſſadeurs Extraqudinaires par dega. 

Cela ſe peut manifeſter ſuffiſamment par la 
ferme & conſtante reſolution de ſes Supericurs qui 
nont jamais voulu otruyer des Lettres de repre- 
ſailles ſur des affiduclics plaintes & requeſtes (rei- 
terces juſques a Vimportunite ) des Iaterreſſes dans 
les Navires qui oat «ſte pris arreſte & confiſque par 
deca, affin quon ne donnaſſe le moindre SubjeR de 
meſcontentement 4 cette Republique. 

Le meſme ſe voit encor clairement dans la prote- 
Rion oRroyte a la compagnie des Anglois ( eſtablic 
dans Rotterdam ) ex +. pn & combien qu' 
elle n'en avoit aucun beſoing, pour teſmoigner plus 
ſpecialement leurs plus finceres intentions leſquelles 
ſe peuvent juſtifier auſly par toures leurs actions, per- 
ſonne de deca nayant receu juſques 2 preſent le 
moindre dommage, offence ou injure, pour toutes 
leſdites & autres procedures, meſmeleurs vaiſſeaux de 
euerre & autres ayant micux aimedefetaiſſercondui- 


ct ———_— 


re dans Ies ports d'Angleterre que de fe deftendre 


contre ceux qu'its ont tousjours tenu pour leurs 
Amis, comme n ayant jamais reccu aucune denoncia- 


tion au contraie, - | 
Meſme pour rendre un teſmoignage plus authen- 
tique a cette Republique & le faire cognoiſtre a = 
H 2 e 
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-8& remertre Ie rout cn [on premier Eſtat. 
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te monde ſes ſuperieurs ont envoyE une ſeconde 
Ambaſſade extraordinaire pour deſabuſer entiere- 
ment tous ceux qui pourroyent eſtre preocupets 8& 
mal informes & faire avancer 8& parachever ledi& 
traitE, 

Mais en cas que toutes ces ouvertures & autres 
moyens d' accomodcment foyent rejectees, & qu'on 
veuille proceder icy par des voyes qui au licu d'afſous 
pir ne fairont quaccroiſtre le mal, & qui-eſtant con- 
ere les maximes des Eſtats & Republiques leſquels ne 
jugent jamais ſurles indices, preſuppoſitions 8 ſuſ- 
picion, mais ſur des preuves infallibles claires come 
me le jour en plein midy & irrep:ochables, & qui 
durant le traite font tousjours preciſement cefſer 
routes voyes de fait, ſurprendront d'advantage lef- 
dirs Supericurs & donneront des eſtranges allarmes 
3 leurs peuples & faiſant ſouffrir les Innocens & ceux 
qui viennent de loing & yore jamais eu le moin- 
dre foubgon, on entendu le moindre bruic de quel- 

mauvaiſe intelligence entre les deux Eſtats. 

Ledi& Ambaſſadeur doit eftre extrement ſurpris 
& marry, requirant ( pour tenter towes ſortes de 
voyes ) qu'il plaife auſdias deputes de propoſer de 
lenr part des autres expc<dicnts ( puis qu ona tel-; 
moigne dans Ta derniere reſponſe donn&e aux aiitfes 
Ambaſſadeurs Extraordinaires que les voyes les plus 


donces leur ſeront toujours les plus agreables ) qui 
pourrone eltre farisfaQtogres & = 
pour ſfortir a Taſtolt de cette malhcureule affaire, 


Er cependant qu'on veuille faire cefſer toutes 
| voycs. 
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von re & donner ordre que lcs navires dete-- 
nus forent Te pluſtoſt relaſches priant inſtammenc 
qui! plaiſe audit Conſeil de $'cxpliquer 12 deſſus, 
6 quant 8 quant reſpondre ſur les dernters articles du 
memoire preſents le 2” Juin,& le rendre ainſy capable 
de contribuer (es meilleurs offices pour le bien & af- 
fermiſſement des deux Republiques, 


Adrian Pamuw. 


21 Jain, 
7 Jalllet, 1652, 


Autre Memoire dw S* Pauvy du 23% 
Juin 1652, 


Au tres-Illuſtre Confeil ZEſtat. 


' Ambaſſadenr extraordinaire 'des Provinces 

Unies confiderant Iimporrance des aſſaires qui 
ſont preſentement fur le tapit, & les dangers emt- 
nants dont on eſt menace de part & d'autre,atſte 
contrain& de ſe rendre encor Importun envers vos 
Excellances en leur recommandant tres: fericuſe- 
ment la reſponſe ſur ſa derniere conferance & les 
priant tres-affeueuſement qu'elle puiſfe eſtre un 


eonvenable & _—_ moyen 7 iffoopir les diffe- 
reſtablir Ia bone” union entre Tes der E- 
=D __H__ H 3 ſtats 
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ſtats, & la parfaiQte intelligence entre leurs Peu- 
ples. 


A Weſimunſter Adriaen Panw, 


$3 Jain 
ce #9 1652, 


———— — 


Reſponſe du Parlement ſur cet Ar- 


ticle du Memoire preſents par le $* Pauyw, 
par lequel il deſire que les Commiſſaires 
du Conſeil veuilleat propoſer ce qwils 
jugeront eftre raiſonable, & juſte pour ter- 
miner promptement les differens preſens 

'entre cette Republique & les Seigneurs 
les Eftats Generaux des Provinces Unies. 


Vendredy le 25"* de Juin 16524 
Oz les Seigneurs les Eſtats des Provinces Unies 


ayent, & ſatisfaſſent la Republique d'Angle- 
terre de 1a deſpenſe & des domages que cet Eſtar 
a fait, & ſoufferts, & auſquels il a eſte oblige par 
Tes Preparatifs de guerre faiQs par leſdirs Eſtars 
Generaux, E par leur attentar commis cet Eſt&,dont 
les particularit6s ſeront produites en leur temps. 


II.Que 
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TE 


Que ſur le payement de la ſome de laquelle on 
era convenu, ainſy que di& eſt , pour les deſpens 
& domages faifts & loufferts, ou ſur Vafſeurance que 

Ton donnera du payement de ladire ſome pour 1s 
ſatisfaQtion du Parlement, I! $cnſuivra immediate- 
ment la defſus une ceffation de tous ates d'hoſti- 


Tits, 8 les Vaiſſeaux, 8 biens pris depuis les dernicrs. 


differens ſcront relaſches, 


III, 
Ces deux propoſitions precedentes eſtant accor- 


_ tes & eſtant miſes en execution, on pourra 
nd pour 


urvoir a Faſſeurance que le Parlement atte 
Favenir en contraQant une ferme alliance entre les 
deux Eftars 8& en ajuſtant leurs intereſts pour le 
Sbien des deux : Ce que le Parlement taſchera touſ- 
jours de faire de ſon coſte par tous moyens & toutes 


voyes juſtes, 
Vendredy 25%* Juin 1652. 
Au Conſeil d Eftat tenu 4 White- Hall 


OnDOnNneEg 


Q- les Commiſſaires qui ont. cy-devant eu 


ordre de ſe trouver & de traxer avec le 
S* Pauw Ambaſladeur Extraordinaire des 
Provinces 
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'Provinces Unies delivreropt aud* S* Ambaſſadeur la 
Reſponſe du Parlement du 25** de ce mois de Juin 
for cer Article du Memoire, qui lay a eft& preſente 
ar le Conſcil, de la part dudic Ambaſſadeur, par. 
ſeqbet it defire, que 1es Commilſiires du Conſeil 
veuilfenr er_ce_qu'ls jugeront eſtre raiſo. 
nate & Juſt Hor ETTINET Promtemere les dif- 
ens prefens d'cmre_cete Republique & les Scig" 
1:5 Fftats Generanx des Provinces {nies ? 


Memoire du $' Pauvwy du 26"* Juin 1652, 


Au Tres-Illnſtre Confeil d Eſtat. 


J ,Ambaſſadeur Extraordinaire des Provinces 
Unes ayant cite hicr en conferance avec les 
Seipg® Deputes dudit confcil, & receu d'cux deux 
memoires ſur le meſme fubjet , il deſire grande- 
ment qu il youtur avoir pour agreable d'ordoaner 
dereſchef ſans perdre du temps une nouvelle con- 
ferance avec leſdigs Depures, affin qu'on $'y puiſſe 
expliquer & Yeſclawcir-d'avantage de part & d'au- 
tre & ſortir au pluſtoſt de cete affaire. 


Adriaen Pauw. 


Aurre 
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Autre Memoire du S* Pauvv du meſme jour, 
Au-tres Illuſtre Conſeil SEftat. 


Ambaſſayeur Extraordinaire des Provinces U- 

nies a propoſe dans la conferencetenue ce jours 
dhuy le 53 avec les Scigneurs Deputes du Conſeil 
dEſtat les poinQs ſuivants- 

Que les Eſtars Generaux ayans eſte obliges par 
des raiſons alleguees de faire un equippage extra- 
ordinaire, ont fait des frais exceſſits & quils con- 
tinuent encor preſentement, 

Que leurs Subjecs outre les excefhyes pertes qu” 
ils ont efies ſur merpar cy devant, en ont receu de 
tres grandes par des repreſailles donnees tant con- 
ere les Francois que contre lefdiQs ſubjeRs des Pro- 


vinces Unies, & ſur des autres pretextes. 

Que lEſtat & leurs ſubje&ts ont beauconp ſouf- 
fert, 8 ont eſte grandement endomages depuis peu 
par la priſe 8& ruine de divers navires de guerre, & 


r Tarreſt de rant de navires des marchands. 
Er fi on vouloit venir au rembourſement des frais 


& dommages qu'on Jes devroit balancer les uns aux 
autres & = Þ: hs Si!s ne Teroyent plus exccſlifs 
u CO rovinces Unies. 

En tout cas on doit faire une eſtimation raiſonna- 
ble ſans la referer a 1a produdtion & examination 
des compres, ; 

Fe $'il plaiſt auſdits Deputes dexprimer ladicte 
eftimationcn termes civils de leur coſt6,on pourra re- 

Do I marquer 
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marquer fi on a envie & fi on eſt intentionne de 
deca de tranſiger les choſes paſſces felon la raiſon 
& i Vamiable, ou fi on voudra propoſer des cho- 
ſes _impoſſibles & non faiſables. 

Sur ce que concerne la confederation entre les 
deux Republiques & Vadjuftance muruclle pour ſe- 
courir V'un Vantre contre ceux qui voudront offen- 
cer, ouattaquer, les autres Ambaſſadeurs Extraordi- 
naires ont fait cognoiſtre les vrayes intentions de 
leurs Supericurs. & ſont tout preſts de continuer 8 
parachever ladite negociation ſans perte de temps. 

Si leſdits Depures jugent que ladite confede- 
ration doit eſtre plus ample, 8 plas eſtroicte lediR 
Ambaſſadeur ne Vaura pas ſculement pour agreable, 
_ ſupplic ſcricuſement d'en eſtre eſclaircy 1a 
deſlas, 


Donnant a confiderer $'il ne ſera pas convenable. 


voire tres-neceſſajre que les flottes ne puiſſent $'ap- 
procher & $'engager davantage ce que ledia Am- 


baſladeur apprehende grandement 8: notament (i on: 


n'en donne promptement ordre par deca. 

Et requirant auſly que les navires retenus puif- 
ſent eſtre relaſches au pluſtoft & qu'on ne faſle au- 
cune ultericure derenfion des priſes affin que les hu- 
meurs eſtant aucunement appaiſees, on ſoit pluſtoſt 
par amitic mutuelle , bienveillance & de bon gre 
que par contrainte induic a $'unir dereſchef par une 
indiſſoluble confederation. 

Er que ledit Ambaſſadeur puiſſe avoir icy deſ- 
ſus une fi prompre & roar declaration , qu'il 
puiſſe travailler avec plus d'apparance de ſucces-au» 


prez 
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prez les Seigneurs ſes Supericurs, 8 y effeQuer ce 
que dans cetre conjonQure du temps 8 des affaires 
elt tres-expedient & neceſſaire & $s'y employer ſans 
aucun delay felon Tordre expres qu'il a defdias 
Supericurs, & ſelon lequel il eſt oblige de ſe regler 
preciſement. Signe 

Adriacn Pauw. 


gence mm... 
Ns —  — — 


Reſponſe du (onſeil d Eſtat ſur le Memuire precedent. 


LE Conſeil d'Eſtat' ayant confidere le Memoire 

qui luy a eſte delivre ce ſoir par ſes Commif- 
faires -de la part du S* Pauw Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire des Eſtats Generaux des Provinces Unies, 
8& n'y trouvant pas une reſponſe claire & direQe ſur 
VEſcrit contenant les demandes faites a ſon Ex® an 
nom du Parlement, il defire qu'il y ſoit prompte- 
ment & poſitivement reſpondu, du moins ſur le pre- 
mier Article d'iceluy ſpecialement, afin qu'apres qu' 
on y aura conſenty, le Conſeil ſe puifſe prompte- 
ment appliquer 2 faire un eſtat raiſonable & modere 
de Ia Tome , Er quaufly toſt aprez que leffeR du 
ſecond Article ſe {era enſnivy, tous ates d'hoſtilits 
puillent ceſler, & quereſtitution ſoit faite des Vaiſſeaux 
& des biens detenus; Le troifteme Article eſtant rel, qu' 
i] ne requicrt pas, qu'on en traite & convienne {i coſt 


A White- Hall ce 26* 
nin 1650, 


Ex : Fo. Thurloe Clerc du Conſell, 
I 2 Me- 
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marquer fi on a envie & fi on eſt intentionne de 
deca de tranſiger les choſes paſſees ſelon la raiſon 
& i Vamiable, ou fi on voudra propoſer des cho- 
ſes impoſſibles & non faiſables. 

Sur ce que concerne la confederation entre les 
deux Republiques & Vadjuftance muruclle pour ſc- 
courir l'un Vantre contre ceux qui voudront offen- 
cer, ouattaquer, les autres Ambaſſadeurs Extraordi- 
naires ont fait cognoiſtre les vrayes intentions de 
leurs Supericurs. & ſont tout preſts de continuer 8 
parachever ladicte negociation ſans perte de temps. 

Si leſdifts Deputes jugent que ladicte confede- 
ration doit eſtre plus ample, 8: plus eſtroicte lediRt 
Ambaſſadeur ne I aura pas ſculement pour agreable, 


mais ſupplic ſericuſement d'en eſtre eſclaircy 1a 
deſſus, 


Donnant a confiderer $'il ne ſera pas convenable. 


voire tres-neceſſaire que les flotres ne puiſſent $'ap- 
procher & $'engager davantage ce que ledia Am- 


baſladeur apprehende grandement 8: notament fi on: 


n'en donne promptement ordre par deca. 

Et requirant auſly que les navires retenus puiſ- 
ſent eſtre relaſches au pluſtoft & qu'on ne faſle au- 
cune ultericure derenfion des priſes affin que les hu- 
meurs eſtant aucunement appaiſees, on ſoit pluſtoſt 
par amitic mutuelle , bienveillance & de bon gre 
que par contrainte induic a $'unir dereſchef par une 
indiſſoluble confederation. 

Er que ledit Ambaſſadeur puiſſe avoir icy deſ- 
ſus une 1 prompte & favorable declaration , qu'il 
puiſle travailler avec plus d'apparance de ſucces-au- 
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prez les Scigneurs ſes Supericurs, & y effeQuer ce 
que dans cere conjonQure du temps & des affaires 
eſt tres- expedient 8. neceſſaire 8 s'y employer ſans 
aucun delay felon Tordre expres qu'il a deſdias 
Supericurs, & ſclon lequel il eſt oblige de ſe regler 
preciſement, Signe 

Adriaen Pauw. 


_—— mm, 
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Reſponſe du ( onſeil d Eſtat ſur le Memaire precedent. 
LE Conſeil d'Eſtat ayant conſiders le Memoire 

qui -luy a eſte delivre ce ſoir par ſes Commif- 
faires de la part du S* Pauw Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire des Eſtats Generaux des Provinces Unies, 
& n'y trouvant pas une reſponſe claire & direQe ſur 
VEſcrit contenant les demandes faites a ſon Ex® au 
nom du Parlement, il defire qu'il y ſoit prompre- 
ment & poſitivement reſpondu, du moins ſur le pre- 
mier Article d'iceluy ſpecialement, afin qu'apres qu' 
on y aura conſenty, le Conſeil ſe puifſe prompte- 
ment appliquer i faire un eſtat raiſonable & modere 
de Ia Tome ; Er quaufly toſt aprez que IeffeR du 
ſecond Article ſe {era enſnivy, tous ates d'hoſtilits 
puillent ceſler, & quereſtitution ſoit faite des Vaiſſeaux 
& des biens detenus; Le troifteme Article eſtant rel,qu' 
il ne requiert pas, qu'on en traite & convienne {j coſt. 


A White- Hall ce 26” 
Fnin 1650. 


Ex : Fo. Thurloe Clerc du Conſeil. 
I 2 Mc- 
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Memoire du S* Pauw du 29"* Juin 1652. 


Au tres. Illuſtre Conſeil d'Eſlat. 


'Ambaſſadeur extraordinaire des Provinces 
5 Unies ayant conſiders la refponſe qui luy fur 
delivree hier au ſoir par le Siecur Chevalier 
Flemming ſur des cotifiderations par luy propoſtes 
par cy- devant , demande tres inſtamment qu'il plaiſe 
au tres Illuſtre Conſeil d Eftat luy ocroyer une au- 
tre conferance cet apreſdiſne pour y pouvoir deduire 
plus particulierement les intentions de ſes Superieurs, 
& pour ſatisfaire anſſy bien a leurs Ex® qu'a ſes 
deyoirs. Signe 

Cem 1650, 

ot iT Adriaen Pau. 


——_ 


Autre Memoire du SF Pauw du meme 
jour 27"* de Juin 1652, 


An tres-Illuftre (onſeil d Eſtat. 


ndant que Ambaſſadeur extraordinaire des 
royiaces Unies a eſte occupe 4 former la 

> reſponſe ſur Veſcrit qui luy fut rendu hicr au 
foir bien tard par le Sicur It Chevalier. Flemming, 
ul a eſtE informs ( a ſon grand regret ) que la flotte 


de cete Republique ct entree ener pour executer 
fon deſſcin, Ledict 


AJ 
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a commendement de faire rapport a fes Superieurs 
au pluſtoſt, 51 requiert qu'il puiſſe -prendre conge 
demain dudiQ Conſeil d'Efſtar pour paſſcr engrande 
diligence avec le navire de guerre du Cap®* Johan 
Verhaef qui a cu ordre de le mener 8 rammener , 
& qu'il puiſe avoir un paſport dudi& Conſcil, affin 
de paſſer Ia mer ſans aucun empeſchement, ou des- 
rourbier 8 ſans eſtre moleſte ou arreſts par les na» 
vires du Parlementr, 

Les autres AmbafſadeursExtraordinaires Iuy ayane 
communique,' & fai@ yoirqu'iils avoyant; pareil or- 
dre & commeridement, Font requis de demander de 
leur part qu'ils puifſent aveir audience quant & quant 
dans ledi& Conſeil d'Eſtat & prendre conge d'iceluy 
comme auſly d'cftre pourveus des navires qu'ils au- 
ront beſoing pour le tranſport de leurs perſorines, 
train & bagage, & avfly de tels antres paſpotrs qu'il 
feur faudra pour la ſecurite de leur voyage. 

Er ledi& Ambaſſadeur' attendra une prompte re- 
ſponſe icy deflus, comme une choſe tres. importante. 


Signs 


Ce 2® Juin 1652. 


Adrizen Pay. 
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Le 27% de Juin, 1652, 
Au Conſell dEflat tenu a White Hall. 


AY conſiders le rapport fait du Memoire 
donne&ce ſoir aux Commiſſaires-par le S* Pauw 
Ambaſſadeur Extraordinaire des provinces Unies z 
Le Conſeil fe ſent oblige de le repreſenter au Parle- 
ment z Ce qu'il fera Mardy matin,auſly toſt qu'il ſera 
aſſemble , Erne peut cependant donaer autre reſponie 
ſur ce ſujet audit S* Ambaſladeur. 


Ex, Fo. Thurloe Clerc du Conſeil, 


n=. 


C_ 


Memoire du S- Pauvy le 28 ”* de Juin 1652, 
| ' 
Au Tres-Illuftre Conſeil 4 Eſtat. 


* Ambaſladeur Extraordinaire des Provinces 
Unics ayant veu la reſponſe dudi&t Conſeil don- 

nee ſur {a propoſition d'hier, a voulu declarer dere- 
chef d'eftre grandement intentione de contribuer 
tout ſon poſſible, eſtane yenu par dela, afin que ſur 
les ouvertures qui ont eſte faites, & qu'on pourroir 
faire encore, on puiſſe trouver des moyen & expedi- 
ents convenables pour faire ceſſer premicrement route 
alienation Jaffe&ions & aces d'hoſtilite, & ainly 
ommodement des choſes paſlees, & 

—iIgy pelamowncenns = 


D9 J 
en ſuitte 3 une ferme Union 8& confederation entre. les 
deux Eſtats, & 4untel reglemenr entre les deux Na- 
tions que par iceluy leur proſperite 8 felicite puiſſe 
eſtre avanc&e & rous autres inconveniens a Vadvenir 
deſtournes, 

Er comme cette reſolution eſt ſainae, honneſte, & 
(ayant bon ſucces tres-ſalutaire, voire qu'on la doir 
executer tres-promptement, & devant que les affaires 
aillent plus avant, ledi&t Ambaſſadeur requiert qu'il 
plaiſe audi Conſeil de confiderer tour cecy, &. or- 
doner ce qui pourroit contribuer & ſervir ſur ce ſub- 
jeR, & a Vadvancement d'iceluy. 

Er Ie temps eſtant grandement a meſnager, il ſera 
tres-neceſſaire que ſes audiences ſoyent haſtees, & qu' 
il ſoit-admis a.icelles au pluſtoſt, comme auſly qu'il. 
puiſſe avoir les expeditions requiſes pour le navire a- 
vec lequel il eſt veru, 8& qui Vattend a- Graveſend 
pour le tranſporter.au Pays- bas, avec le paſport qu'il 
a demande pour pafſer ſeurement & eviter tous incon. 
venients qu'il pourroit rencontrer en mer. 

Ledit Ambaſſadeur ſe promet qui plaira audict 
Conſeil de donner ordre qu'en. conſideration de {a 
qualite, il ſoit traite de me{me en ſa dimifhon 8 con- 
ge, comme il a-eſte en ſon admiſſion 8&. reception, 
pour laquelle il remercie tres: affetueuſement ledict 
Conſcil.. Signe 


: Adriaen Pauw.. 
Ce rye: 1652s. 


Autre: 
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Autre Memoire de meſme date. 
Au Tres- Illuſtre Conſeil d Eſtat. 


is Ambaſſadeur Extraordinaire des Provinces 
Unies a creu eſtre a propos de propoſer icy , fi 
ledi& Conſeil d'Eſtat ne pourroit approuver , qu" 
apres avoir fait ſon rp port aux Scigneurs les Eſtars 
Generaux, on renvoya ſon Secretaire ou autre perſon- 
ne atdce pour fomenter & entretenir la correſpon- 
dence, & rendre & recevoir de Ia part de [un & de 
[autre Eftat, ce que pourra ſervir a Pac comodement 
des choſes paſſtes, & au reſtabliſsement de Vunion & 
confederation, 

—Ee fi a cette fin on rauroit pas pour agreable de luy 


faire depeſcher des paſports pour pouvoir reyenir 
Iibremem—8c fenrennant” 8 7arreſte® long temps 
par dega quele Parlement de 1a Republique d'An- 
glererre; on leldirs Effars Generaux le tronveroyent 
4 propos & $'en retourner avec la meſme ſcurets 
eſtant rapelle, 
u autrement qu'il pluſt audi& Conſeil de nom- 
ner, ou enſcigner icy quelqu'un qui leur fur agre- 
-Ible; & , & propre a recevoir les lettres qu'on pour- 
| roit depeſcher pour ce ſubjeR par dela, & en faire 
8 avoir la reſponſe, Signe, 


}\'N Ce iz. 1652. 


Adriaen Pauw 


Memoire 
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Memoire des trois Ambaſſadeurs dats du 
28= de _Juin, 1652, 


Au Conſeil d Eftat de li Republique d' Angleterre. 


(Omme ainſy ſoit que Nous Ambaſſadeurs des 
” Seigneurs les Eſtars des Provinces Unies du 
Pays-Bas ayons par leurs Lettres venues depuis peu 
receu commandem?nt de nous haſter de retourner en 
noſtre pays ſans delay pour leur rendre compte de ce 
que nous avons fait en ce lieu , Nous prions pour 
cete cauſe inſtament ce Senat de nous accorder la 
faveur de pouvoir, comme il nous convient, prene, 
dre conge de cete tres-Illuſtre aſſemblee, 8 en ob- 
tenir en meſine temps les navires neceſſaires pour 
nous tranſporter commodement avec noſtre train 8& 
noſtre bagage; Afﬀin auſſy que les Paſſeports con» 
venables pour la ſeurete de noſtre paſſage nous 
puiſſent eſtre accordes. Nous avons icy des vaiſſcaux 
de noſtre pays tout preſts pour cet effe@, aſcavoir 
le Capitaine Japden Boer avec trois petits Navires de 
la ville de Dort. Signe, 


F. Cats. G. Schaep. Vande Pere. 


K Harangue 
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Harangue du S* Paus, faite devant be Padle- 
ment a ſon Audience d&'Adieu le 
30"*de Juin 1652. 


Tres illuſtres Seigneurs , 


Es Eſftats Generaux des Provinces Unies des Pays 
Bas or delegue en premier licu leurs Ambaſſa- 
gears Extraordinaires au Parlement de la Republique 
d'Angleterre pour faire tous Iles devoirs poflibles 
pour fortifier & confirmer Fanciene bienveillance 8 
amitre dFentre es deux Nations & pour eſtablir 
une Alance pageant entre Ics deux Efſtars, & 
#&mener ces choſes 3 une heureuſe fin pour Vurilire, 
& lz ſcuret& commune , Er om en ſuite envoys le 
Sicar Guillaume de Newport Fon des Mentbres des 
Eftars fHollande & Weſtfrize , pour efclaircir 
euelques doures, & pour teſmoigner plus 2 pleia 1 
donne Invention de Nos Superieurs rouchant Ie 

Fraite de: Confederation. : 
Finalement it a plff audits' Seigneors fes Eftars 
de defpeſcher _— quelques jours une autte Am- 
baſſide Extriordimire audir Parterient & de'me 
donner cet —_— avec commanderrietit expre2, de 
rendre de plus en plus, & de ſurabondant, teſmoignage 
de leur bonne fog & de leurtres-fincere intention en- 
vers ctto _— ques & de dillbudre' &' sloigner 
tous. les accidens eſtranges & inopines 8 tous les 
abſtacles & empeſchemens quien peuvent cſtre pro- 
venus, 


LIMI 


wa ww oh 


X 
T 
F 
f 
| 
I 
| 
| 
, 
} 
c 
$ 
| 


y_ F _— OY WV "_ _— le. a « 


"4 & vo 63 * 


oo Os &a- 


&, 4 


a. 


LIMI 


(73) 


venus, & qui ſont contrairesa leur bonne intention ; 
afin d'ameoer & avancer par tous devoirs poſſibles 
le Traite desja commence 4 une heureuſe conglu- 
fioa. 

Pour laquelle fin | a desja <ſte propoſs, entre 
autres choſes, que 1'on fafle faire enqueſte & informa- 
tion par des perſonnes conyenables des "deux Re- 
publiques de tout ce qui s'et dernieroment paſſs & 
tai& entre les deux Flotes fans aucun deflein, mais 
par cas fortuit, & que lon conviene d'une juſte & 
raiſonable ſatisfation : Car nous teſmoignons 8: 

oteſtans deyant Dieu & toute 1a Chrefticnts, au(- 
by bien queen la preſence du Parſement de la Re- 
publique d'Angleterre; Que les Eſtats n'ont cv la 
moindre intention d'offenter, ni troubler cere Re- 
ublique, beaucoup moins de commetrre aucun Age 
d'hoſtilte contre Elle; Mais, au contraire, quits 
n'@nt rin eu plus A coeur que de maintenir '& 
eatretenir avec cet Eſtat couce vraye amiti6 & ferme 

aix voire d'entrer en une plus eſtroite Union & AL 
lance avec luy. 

Mais puis qu'il eſt malheureuſement arrive; QY? 
aprez avoir pris des peines extraordinaires & avoir 
fait tous les meilleurs devoirs de tous coſtts pour 
conſerver le repos commun, & <loigner tous les cm- 
peſchemens, les deux Ambaſſades non fculement nc 
{ant pas parvenues 4 leur but, mis que tout ani con- 
traire non {eulement on a receu de grandstroubſes, & 
des pertes extraordinairesz, Comme aufly que les 
ERatrs des Provinces Unies ſont menaces par la Floxe 

K 2 Angloifc 
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Angloiſe de tres-grands dangers, & d'aes d'hoſtilits, 
auſquels ils ne $attendoyent nullement, & qui n'ont 
jamais eſtE denonces auparavant. 

Les deux Ambaſſades ont creu cſire a propos pour 
prevenir les maux qui s'en pourront enſuivre 8 ſur 
une affaire fi. inufitce de retourner en leurs Pays pour 
rendre conte de leur negociation a leurs Supericurs & 
pour recevoir en outre leur commandemens. 

A cette fin nous nous preſentons tous enſemble 
devant I'authorite Souveraine de cete Republique, 
declarons que nous avons receu commandement de 
nous.en retourner, & que nous: ſommes prefts de 
nous mettre en chemin. 

Nous avons fait entendre au tres-]lluſtre Conſeil 
d'Eſtat de cete Republique quelles choſes nous ſont 
neceſſaires pour noſtre paſſage ſelon noſtre qualite, 

& cueſgard a Ja ſaiſon, & nous eſperons qu'il nous 
donnera reſponſe la-deſſus & Iattendrons, nous pro- 
metrans que les expeditions. neceſſaires ſe feront 
ur cela. 

Cependant nons ne pouvons manquer a noftre de- 
voir, Mais ſommes cofitraints de demander encore 
rres-inſtament , Que tous nos Vaiſſeaux qui ont eſte 
amenes dans les ports d Angleterre & y font de- 
Tents depuis peu contre notre atrente & avant qu' 
ancunedenonciarion @ troftitite le ſou faire, 8& dont les 
"Commandeurs ne ſe donnent point de garde & ſont 
Innocens, n'ayant donne1a moindre, ni occaſion de 
querelle 2 qui que ce ſoit,puiſſent, eſtre rclaſches & 


Avoir permiſſion de $'en aller. librement avec leurs 


Okficiers, mattelots, marchandiſes,, pacquets & char- 
| ges, 


i  _—_— —— —— 
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ges, & toute leur companie enticre, & Cochover leurs 
voyages ſans recevoiraucun'tort ou injure g' Ceque 
nous pretendons eſtre deu 4 noſtre anciene amine, 
au droit des Nations, & v'cſtre pratique entre les 
ponies Chreſtiensz Auſly bien que nous eſperons 
qu'il nous ſera accords par la juſtice & equit6 de 
cete grande & tres-Illuſtre Aſſemblee. 

Davantage Nous prions de tout noftre. coeur le 
Grand Dicu du Ciel qui eſt Iautheur & le promo- 
teur de la paix & concorde, qu'il luy plaiſe de don- 
ner au Parlement dela Republique $ Angperonye des 
penſces &. des conſeils qui puilfent tendre ala paix 
mutuele des deux Eſtats,-a la conſervation de la 
Religion Chreſticnce Reformee & orthodoxe,-la- 
quelle n'a point de plus ſeurs fondemens-que fur la 
Þaix & n'a pas de meilleur moyen de proſperer & 
de fleurir que par la Paix, & ſera, ſans point dedoute, 
affligee 8&.deſtruite par nos troubles. & fdilſentions, 
Er qu'il yeuille auſly par ſa milericorde ppevenir la des 
ſtruction & les miſeres des guerres & elpandre abon- 
damment ſes benediRions ſur les deux Requbliques 
Nous finirons ſur ces ſouhaitsz Er ayans ordre de re. 
tourner promptement en noſtre Pays, nous prendrons 
conge de cete_lIlluſtre & Supreme Afſemblce de la 
Republique d' Angleterre avec les aRions de graces 
& j reſpeR convenables, nous prometrans qu'elle 
ne nous refulera pas ces choſgs que nous avons 
desja demandces, & 'leſquelles ſont accordees par 
= aux Ambaſſadeurs pour leur qualite & ſeu- 
ret, 


Pronenct 
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Poogenrh iu \Parlement de Lai, Republique of Angle- 
terre be Ta=> 1652, & delivort de 1s part des 
<Ambeſſadeurs Extracrdinaires des Eſtats Gene. 
ranx des Provinces Units, avec or qui ſuit, cy deſ- 


- ſows. 


Nous rons auffy une Requeſte 1aquelle nous 
a eſts lay main tek Pu Marchands Hol- 
landois, drfixans de pouvoir jouir de la mEme ſeurer& 
& protegion, que celle qui a eſte is peu accor- 
dEcen ha mecilleure forme que faire S'eſt pti aux Mar. 
chands Anplois qui demeurem en nos Provinces. 

Nous =_ auſſy finakemem, qu'outre les deux 
Navires de guerre Hollandois, il nous en ſoir encore 
oQroye unautre, de ceux qui ſont aux Dunes, pour 
nous ſeryir 3 noſtre- paſſage, ayans beaucoup de 
monde en noftre compagnie avec des Dames de 
qualite, & force bagage , 'ce qui nous cauſeroir de 

i es, outre la chaleur de cete ſai. 
, fi nous nc formmes accomodes dudit Vaiflcau. 


